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Aidons au Réveil de la Grèce 
Tous les Grecs ne se sont pas laissé 

tromper ou acheter par le prestige ni par 
l'or des Germains. Il en est resté quelques-
uns, pour l'honneur dev l'hellénisme, qui 
ont refusé de jouer la comédie honteuse 
qui leur était commandée d'Athènes : plu-
tôt que de vendre aux Bulgares les forte-
resses et les armées qui leur étaient con-
fiées, le commandant Condolis s'est l'ait 
tuer à Phéapétra le colonel Christopoulos 
a montré, dans Serès, une si fière atti-
tude quo les Bulgares, au moment où 
j'écris ces lignes, n'ont pas osé s'avancer 
jusqu'à cette place. L'hommage chaleureux 
do toute l'Entente montera vers ces hé-
roïques soldats. 

Que dire du gouvernement dont cette ré-
sistance vaillante a certainement déçu les 
cauteleux desseins ? Epargnons nos criti-
ques à M. Zaïmis; cet honorable vieillard 
n'a que le titre du pouvoir, Iuhniême s'en 
rend compte et il avait, dit-on, offert sa 
démission au roi Constantin. Le souve-
rain l'a refusée; par qui remplacerait-il 
un président du Conseil dont la bonne vo-
lonté incontestable est un titre aux ména-
gements des alliés? Cependant son im-
puissance de fait assure libre carrière aux 
germanophiles de l'état-major et du palais. 

Il n'est pas besoin d'une perspicacité re-
marquable pour découvrir quel était (je 
dirais presque quel est encore) le plan 
grec des empires centraux et de leurs 
complices de là-bas: il suffit de regarder 
la carte, de lire les communiqués et de ré-
fléchir un instant. Rappelons-nous que le 
chemin de fer de Larissa à Saîonique est 
achevé depuis quelques . semaines, donc 
qu'Athènes est maintenant reliée au ré-
seau de l'Europe centrale; notons ensuite 
que l'aile droite des Bulgares s'était pro-
posé de déborder par Florina et l'ouest du 
lac d'Ostrovo la gauche du dispositif, des 
alliés tenue par l'armée serbe. Si elle avait 
réussi, rien ne lui était plus facile que de 
pousser des avant-gardes jusqu'à Larissa 
et d'envoyer par là quelques compagnies 
— provisoirement désarmées — saluer 
dans-sa capitale le roi Constantin ! Quelles 
bennes élections antivenizelistès n'eût-on 

. pas faites dans le royaume de Grèce sous 
l'impression de cette manœuvre de haute 
politique ! 

Ce péril serait écarté, car l'année serbe 
a fermement accroché l'agresseur bulgare 
dont la progression est arrêtée Nous 
avons lu avec plaisir aussi que les Italiens 
développaient leur installation autour de 
iVallona, étendant le front de leur occupa-
tion littorale, ce qui paraît bien indiquer 
l'intention d'opérations nouvelles dans l'in-
térieur; il y avait là, jadis, une route ro-
maine., de la mer Ionienne au tond de l'Ar-
chipel. Une jonction militaire bulgare-
grecque devient donc improbable ou, si 
l'on préfère cette forme plus juste, les But-
gares auront désormais moins de chances . 
de pénétrer jusqu'aux garnisons grecques f 
de la Thessahe. 

Cependant, in. menace de ces jours der-
niers a suscité dans le monde hellénique 
une émotion qui n'est point calmée. Les 
Officiers qui ont teiu ferme le drapeau grec 
«tans la Macédoine orientale étaient déjà 
connus par leur valeur militaire; le colonel 
Christopoulos est un* des vainqueurs les 
plus populaires de la deuxième guerre bal-
kanique, celle qu'en 1913 les Grecs et les 
Serbes associes durent mener contre les 
traîtres bulgares. La résolution de ces 
chefs a déterminé dans les rangs des sol-
dats récemment démobilisés un mouve-
ment tel que plusieurs milliers de volon-
taires réclament des armes pour marcher 
centre l'ennemi héréditaire qui est le Bul-
gare, Athènes, ville intelligente et dont les 
sympathies libres vont toutes à l'Entente, 
•celante ces exploits, qui ouvrent au peuple 
grec sa voie nationale. 

Les germanophiles sont Justement in-
quiets: il n'est pas douteux, en ce mo-
ment critique, qu'ils luttent avec l'achar-
nement du désespoir. Le journal libéral 
« Patris » se demandait, la semaine der-
nière, si l'Entente «ne jugerait pas insuffi-
santes les garanties qu'elle a jusqu'ici ob-
tenues. C'est l'avis que, quant à. nous, 
nous n'avons cessé de formuler dès le 
début des difficultés grecques, exprimant 
le regret que des marins alliés n'aient pas, 
en juin dernier, débarqué au Pirée.: Au-
jourd'hui non plus, il ne s'agit pas d'une 
expédition, mais d'un geste; d'un geste 
que la majorité saine de la nation hellé-
nique attend comme une promesse d'é-
mancipation. 

Nos premières démonstrations ont fait 
déplacer quelques fonctionnaires subalter-
nes; il nous faut maintenant des satis-
factions. plus haut. A l'instant où des 
événements décisifs se préparent dans le 
I fvnnt il y aurait criminelle à ne 

pas garantir nos troupes de Saîonique 
contre les coups de poignard dans le dos. 
Quels scrupules nous retiennent donc de 
faire monter la garde par nos marins de-
vant l'Acropole et de rendre courtoise-
ment à leurs chères études, hors du ter-
ritoire grec, MM. von Schenck, von 
Streit et quelques autres Stralos ? 

Henri LORIN. 

N. D. L. B. — Le remplacement du chef 
d'état-major grec Dousmanis, germano-
phile convaincu, par le général Moscho-
poulos, est une première satisfaction à la 
demande d'épuration du haut personnel 
hellénique dont parle notre distingué col-
laborateur à la fin de son article. 

La Main-d'Œuvre 
militaire agricole 

Paris, 28 août. — Le général Brugère 
et M- Alfred Massé, ancien ministre, char-
gés de l'inspection de la main-d'œuvre mi-
litaire agricole, après avoir visité un 
grand nombre de départements de l'inté-
rieur, ont parcouru, ces jours-ci, accom-
pagnés du colonel Toutain, délégué du gé-
néral en chef, une partie de la zone des 
armées pour se rendre compte de l'état 
des moissons et de ce qui avait été fait 
pour assurer la rentrée des céréales. 

Comme dans tout le reste de la France, 
la récolte d'avoine s'annonce comme de-
vant être très belle. Celle du blé dans les 
départements du Nord est légèrement in-
férieure à ce qu'elle a été l'on dernier. 
Dans le Pas-de-Calais, elle est de beau-
coup supérieure à la moyenne. En dépit 
des difficultés de main-d'œuvre au mo-
ment du binage, les betteraves à sucre et 
de distillerie promettent une récolte très 
au-dessus- de celles du temps normal. 

Presque partout, la main-d'œuvre a été 
fournie par l'autorité militaire en temps 
voulu et en quantité suffisante pour faire 
face aux besoins les plus pressants. Grâ-
ce aux équipes organisées et au concours 
qu'apportent les troupes au repos, les tra-
vaux de la moisson et l'enlèvement des 
récoltes se poursuivent partout dans de 
bonnes conditions. 

Les délégués au cours do cette mission 
se sont préoccupés de la campagne des 
battages et des mesures à prendre pour 
assurer l'arrachage des betteraves ainsi 
que la mise en culture des terres lors des 
travaux d'automne. .Des propositions se-
ront faites à ce sujet à l'autoité supé» 
rieure. 

ASSASSINS ! 
Quand les journaux de l'Entente flétris-

sent les crimes de droit commun commis 
par les Allemands : exécutions, incendies, 
pillages, bombardement de villes ouver-
tes, massacre de femmes, de vieillards et 
d'enfants, déportation en masse de famil-
les, on nous répond en Allemagne ; 

« C'est la guerre ! Notre conduite est 
conforme à notre théorie. Nous estimons 
que la guerre la plus atroce sera la plus 
courte. Les âmes généreuses se révol-
tent ? Cependant nous sommes logiques. 
En semant la terreur par 'e fer et par le 
feu, nous abrégeons, là durée des hostili-
tés. Notre souci d'humanité n'est cruel 
qu'en apparence; il va au but par des 
routes sanglantes, mais il l'atteint. » 

Les bêtes de proie auraient de tels ar-
guments, si elles parlaient. Par bonheur, 
elles se taisent. Mais pour un instant 
nous acceptons la monstrueuse justifica-
tion des élèves de von Bernhardi. C'est 
la guerre: les crimes sont des faits de 
guerre. Soit. 

Mais quel rapport pourrait bien avoir 
avec la guerre cet assassinat d'un châ-
telain et de son gardé-chasse, aux envi-
rons de Bruges, par deux officiers alle-
mands, le prince de Stolberg et le comte 
Gagern ? Nous avons conté avant-hier 
cette histoire. Les deux officiers faisaient 
couper les arbres du parc de leur hôte 
pour les expédier en Allemagne. Le châ-
telain prolesta. Les officiers l'ont assas-
siné, ainsi que son garde-chasse. Dénon-
cés par un chauffeur, le prince de Stoî-
berg et le comte Gagern ont été condam-
nés par le conseil de guerre à des peines 
infamantes. ' 

Cette fois il ne s'agit pas d'excès com-
mis par une soldatesque avinée et cou-
verte par .des chefs qui croient être des 
exécuteurs historiques. Nous sommes en 
présence du plus vit et du plus lâche des 
assassinats. Parce qu'ils étaient troublés 
dans leurs rapines, dérangés dans leur 
entreprise de déménagement forestier, 
ces hobereaux ont supprimé purement et 
simplement l'obstacle Le châtelain leur 
résistait; ils l'ont assassiné. Tel des apa-
ches surpris à. vider un. tiroir, se débar-
rassent du témoin indiscret. 

Nous tenons bien là, nous prenons sur 
le fait deux bandits qui seraient mal ve-
nus à invoquer les « droits de la guerre ». 
Ils profitent simplement de ta guerre pour 
faire de leur épéo un poignard, de leur 
revolver d'ordonnance un « soufflant »; 
ils « descendent le panîe » en casquette 
à pointe et le « sonnent ». C'est du "beau 
travail de pègre pour des gens titrés. 

On n'a pas pu ne "pas les condamner 
devant la déposition- formelle du chauf-
feur. Vous pensez bien que ces hobereaux 
assassins sont légion. Ce qu'ils ont clans 
leur sang bleu, ce n'est pas le sentiment 
de l'honneur, > mais un instinct de bêtes 
de proie. La guerre ne leur suffit pas; 
il leur faut, l'égorgement intime. Les no-
bles Allemands font du supplément. 

P. B. 

Le grand silence qui s'étend sur les ac-
tes de notre marine militaire a été inter-
rompu par les conseils de guerre de Tou-
lon, où viennent d'être jugés les comman-
dants des torpilleurs » Fourche » et « Fan-
tassin », tous deux perdus dans l'Adriati-
que. A la lumière des séances publiques, 
dont le compte rendu a été publié par les 
journaux locaux, nous avons vu apparaî-
tre dos fragments de l'existence de guerre 
de nos marins. L'impression produite sur 
les juges a été telle, qu'ils ont non seule-
ment prononcé des acquittements mais 
adressé de publics éloges aux acteurs de 
ces drames survenus dans l'accomplisse-
ment de la tâche quotidienne de nos tor-
pilleurs - )-; 

La perte d'un bâtiment, si petit soit-il, 
reste pour la manne un événement si gra-
ve qu'elle n'hésite pas à mettre en mouve-
ment le lourd appareil judiciaire, à immo-
biliser pendant des semaines des officiers, 
juges, prévenus, témoins, pour remplir le 
rite ancien qui veut que tout naufrage soit 
jugé par un tribunal militaire. Elle n'hé-
site pas à rompre le silence qu'elle estime, 
nécessaire de garder, en toute autre cir-
constance, sur tout ce qui regarde ses na-
vires, leur rôle et même leurs noms. La 
raison militaire qui justifie ce silence dis-
paraît elle-même devant la nécessité supé-
rieure de procès qui découle de cet évé-
nement inouï, fantastique, en dehors de 
la norme des opérations de guerre : une 
perte de navire. 

Nous autres, journalistes, aurions pres-
que scrupule, en ce temps où chaque jour 
emporte des milliers d'existences héroï-
quement exposées et réduit à néant d'im-
menses matériels économiques et militai-
res, à remplir des colonnes au sujet de la 
perte de cette chose, grande seulement par 
ce qu'elle représente de courage et de té-
nacité, mais infime en elle-même et sur-
tout en comparaison des forces qui s'af-
frontent et s'entre-détruisent sans cesse : 
un torpilleur. Il faut en parler cependant 
pour noter la survivance, dans notre ma-
rine, d'un principe ancien, séculaire, qui, 
à travers l'histoire, a assigné comme prin-
cipal objeciif à nos guerres navales la con-
servation des navires. Contre lui, la vo-
lonté souveraine de Napoléon lui-même 
s'est brisée Les conditions nouvelles de 
la guerre ne l'ont point changé. 

Nous sommes seuls, parmi les marines 
alliées, à avoir conservé cette procédure 
dans la lutte actuelle. L'Angleterre et 
l'Italie, estimant qu'on ne fait pas la 
guerre sans rien casser, instituent en cas 
de perte de navire au cours d'une opéra-
tion, une enquête militaire rapide et di-
recte. Si cette enquête montre que le com-
mandant et les officiers survivant^ ont 
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rempli leur devoir, ils sont immédiate-
ment pour'/us d'un autre commandemerà 
et de nouveaux postes Ils no sont pus mil 
en prison préventive ou en liberté provi 
spire jusqu'à ce que la lente machine jii 
dieiaire leur ait délivré une solennelle al> 
solution. De même qu'un cavalier qui 
se bat ne doit pas craindre, s'il a son cht* 
val tué sous lui, d'être l'objet d'une en 
quête, de même le commandant d'un pe.,' 
tit navire destiné à un travail p'ériHcûj 
ne doit pas craindre, s'il le faut pour rem-
plir entièrement sa mission, d'exposeï 
son navire. 

Or, ce qu'il y a^de caractéristique dans 
les pièces qui ont été produites aux con< 
seils de guerre de Toulon, c'est que les 
autorités navales considèrent dans 1$ 
perte d'un navire, plutôt que la façon dont 
il a agi pour remplir sa mission, "les pré-
cautions qu'il a prises pour sauvegarde! 
sa sécurité. On aurait le droit de dire, si 
cette façon de.voir n'était pas démentie 
par la conduite hardie des navires Cfi 
question, que ce serait la guerre à rebours, 

La « Fourche » a été coulée dans un due! 
avec un sous-marin ennemi. Dans tout 
combat, on est à deux de jeu : «Si tu m 
me tue pas, je te lue. » La « Fourche » a 
perdu la partie. Voyez-vous la eonséquen» 
ce morale que pourrait avoir sur des ca. 
ractères moins bien trempés que ceux dit 
nos jeunes officiers de marine .cette propo-
sition : «Cherchez l'ennemi, soit ! Mais, 
si vous réussissez à le combattre, il n'y a. 
que deux alternatives : le succès ou k 
conseil de guerre ! » En réalité, il y a iim 
troisième solution : la mort volontaire 
avec le navire qui sombre. C'est un sujej 
douloureux. Depuis quo j'en ai parlé à 
propos^-de la « Provence », le commandai)! 
du « Renandin », officier de la plus haute 
valeur, a, lui. aussi, voulu s'ensevelir aveu 
son bâtiment. Le conseil de guerre qui a 
acquitté le commandant de la « Fourche <: 
l'a fort, justement félicité d'avoir sauvé sa 
vie et, ce faisant, assuré le salut de. la 
plus grande partie de son équipage, qu'il 
a continué à commander effectivement 
pendant les longues heures qu'a durée 
l'attente des secours. Mais, après tant da 
jours écoulés depuis l'épisode, ce brava 
officier n'eût-il pas été mieux à sa plaça 
sur une nouvelle passerelle de commande-
ment qu'au banc des accusés ? 

Le « Fantassin », lui, a sombré dans une 
collision survenue, la nuit, en chassant 
un sous-marin ennemi. Il fallait que les 
torpilleurs qui menaient la poursuite dans 
l'obscurité épaisse ne révèlent leur pré-
sence par aucun feu. Qu'un abordage se 
soit produit dans ces conditions, ce n'est 
même pas un accident, c'est un incident 
qui n'eut d'ailleurs que des conséquences 
matérielles. Cependant, conseil de guerre. 

Je me souviens d'avoir vu au début de 
la guerre.un torpilleur anglais rentrer au 
port, coulant bas, à la suite d:nn incident 
de manœuvre de cette nature. Le soir 
même, l'équipage, l'état-major, le com-
mandant armaient un torpilleur peuf en 
livraison, et deux jours après ils repar-
taient pour la mer. Cela, c'est la guerre. 
Ces' gens firent depuis d'excellente be-
sogne. Le respect du matériel est un« 
bonne chose, une chose nécessaire en 
temps de paix. En temps de guerre, a 
respect, exagéré serait funeste Et le con-
seil de guerre ne devrait servir qu'à juge* 
les défaillances. 

Jean CLAUD1U3. 

Les Chefs d'Accusation contre 
Sommer, espion de l'Agence 

Wolff en Suisse 

En haut : 
CAVALERIE LOURDE 

A gauche 1 
ARTILLERIE 

DE CAMPAGNE 

PhnlD GHUSS.EA.[I-J?tiAVlENS 

A droite : 

FANTASSINS A L'EXERCICE 

En bas 1 

SERVICE SANITAIRE 

DE L'ARMEE 

Berne, 29 août. — Le représenta 
Suisse de l'Agence Wolff, Sommer, 
paraîtra en septembre devant le tri 
fédéral de Lausanne sous la double 
nation d'espionnage sur le territoire ; 
et de violation de la neulrnlilé suis: 

Dans son acte d'accusation, l'avoc. 
néral passera en revue l'activité dé» 
l»r Sommer en Suisse depuis le 
d'août 1914, 

Au début, Sommer organisa une 
d'agences suisses chargées de îvp. 
des calomnies contre les alliés; pnr 1 
te, Sommer devint chef du grand e; 
nage allemand en Suisse. 11 verst 
sommes d'argent à de nombreux 
suisses, avec mission de se rendi 
Fiance et On Angleterre pour y fai 
l'espionnage pour Je compte de l'Ai 
gne. 

Cependant, le.; mesures prises à 1 
tière mirent bienlôt tin à ce trafic 

On croit oue le procès d'irera ph 
jours. (Radio;! 
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LA NOUVELLE ALLIÉE 

L ' Offensive Roumaine 
es 

L'Armée do générai Iliesco pénètre en Transylvanie 

Genève, 29 août. — Les premières 
hostilités ont été ouvertes entre la 
Roumanie et l'Autriche-Hongrie. 

L'action militaire a immédiatement 
suivi la déclaration de guerre trans-
mise par la voie diplomatique. 

Tandis que les Austro-Hongrois 
massaient des réserves considérables 
dans la région d'Orsova, à la frontière 
commune de l'Autriche, de la Serbie 
et de la Roumanie, les Roumains pre-
naient l'offensive à travers les passa-
ges des Alpes de Transylvanie. 

Les Premières Rencontres 
de Patrouilles 

Genève, 28 août (retardée par la censure). 
— On télégraphie de Vienne que des ren-
contres de patrouilles hongroises et rou-
maines se sont produites dans la soirée de 
dimanche et dans la nuit de dimanche à 
lundi tout le long de la frontière de Tran-
sylvanie, vers Godeanu-iMoldevisu-Tzoltiu-
Presdeel. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, des dé-
tachements de chasseurs roumains ont 
franchi la frontière en de très nombreux 
endroits. Des engagements très vifs se se-
raient produits, et les journaux signalent, 
d'après les informations officielles, de gros-
ses concentrations roumaines dans le voi-
sinage immédiat des frontières-

La EelaHoa autrichienne 
Genève, 29 août. — Les télégrammes 

de Vienne signalent que ,e contact a été 
pris entre les forces roumaines et aus-
tro-hongroises : 

« Sui" les frontières orientales et sud-
orientales de la Roumanie, disent _ les 
journaux autrichiens, dans la soirée 
d'hier, nos nouveaux ennemis les Rou-
mains ont traîtreusement surpris nos 
postes-frontières. Les premiers coups de 
feu ont été échangés. Dans la passe de 
!a Tour-Rouge et dans les passes au sud-
ouest de Brasso, dans la matinée de lun-
di, le combat s'est engagé entre les 
avant-gardes adverses. » 

La ville de Brasso est dans le coin extrê-
me de la Transylvanie. Elle est reliée à Bu-
carest par une route qui traverse la fron-
tière roumano-liongroise au col de Tomos. 
Le col de la Tour-Rouge est à une centaine 
de kilomètres à l'ouest du col de Tomos. 

De son côté, l'état-major allemand a tenu 
à signaler, dès hier dimanche, la présence 
d'adversaires roumains sur la frontière de 
Siebenburgen (les Sept-Châteaux). 

Le Ministre de Roumanie 
reçoit ses Passeports 

La Haye, 29 août. — La chancellerie 
allemande a remis ses passeports hier ma-
tin au ministre de Roumanie. 

Vienne atterrée 
Genève, 29 août. — Bien que l'on s'y at-

tendit à Vienne, la déclaration de guerre 
de la Boumanie a causé de la consterna-
tion. 

Déclarations du Mini: Ire de RoiitnxQie 
Paris, 29 août. — M. Lahovary, minis-

ire de Roumanie en France, qui a bien 
voulu recevoir un de nos confrères, lui 
a annoncé dans ces termes l'intéressante 
nouvelle qui suit : 

« Nous pouvons nous féliciter de la 
tournure qu'ont prise dès la première 
heure nos opérations militaires. 

» Je viens d'apprendre qu'au moment 
même où nous étions informés que le gou-
vernement austro-hongrois était en pos-
session de notre déclaration de guerre, 
nos troupes pénétraient par deux cols des 
Carpathes en territoire ennemi. Cette at-
taque brusquée, nous l'avions voulue et 
préparée sans bruit, de façon à surpren-
dre le plus possible les Autrichiens, quel-
que sujet qu'ils puissent avoir de s'atten-
dre à une action rapide de notre part. 

» C'est même pour assurer, autant que 
la chose était en notre pouvoir, le succès 
de celte première marche en avant que, 
jusqu'à la dernière minute et malgré la 
nervosité de l'opinion, nous avons tenu 
secrète la date à laquelle nous devions 
entrer en campagne. Lorsque le système 
des attaques brusquées réussit, il épar-
gne à l'agresseur des perles d'hommes et 
'des pertes de temps. Or, la vie des hom-
mes est toujours précieuse, et le temps 
nous csl mesuré. 

» Trois mois à peine nous séparent de 
l'hiver. Il {allait donc {aire vite et tendre 
nos ejjorls là où sont les intérêts rou-
mains, c'esl-à-dire vers le Nord. 

» Nous n'avons rien à attendre du Sud 
pour le moment. Nous n'avions pas de 
bonnes raisons pour attaquer la Bulga-
rie, à laquelle, en 1913, nous avons donné 
une leçon, insuffisante peut-être, mais 
qu'il n'y a pas lieu en tous cas de re-
nouveler dans les circonstances présen-
tes. Quant aux Russes, auxquels nous 
ne pouvons nous refuser à livrer pas-
sage, certains de leurs contingents tra-
versent déjà à l'heure actuelle le territoire 

roumain, en route pour accomplir la mis-
sion qu'ils S07U décidés à remplir jus-
qu'au bout. 

» En résumé, l'intervention roumaine 
se produit à l'heure opportune, fixée entre 
les intéressés et voulue par nous. Nous 
espérons que l'Europe appréciera la va-
leur de notre vaillante armée roumaine, 
et saura reconnaître l'appoint que nous 
apportons à la cause de l'Entente. » 

Les Berlinois ne croyaient pas 
à l'Intervention roumaine 

Amsterdam, 29 août. — Alors que la dé-
claration de guerre de l'Italie à l'Allema-
gne, qui était depuis longtemps attendue, 
a été reçue avec calme, la déclaration de 
guerre de la Roumanie à l'Autriche a 
grandement surpris la population de Ber-
lin, qui croyait la crise conjurée. 

Dans les milieux politiques allemands, 
on se rend compte de la gravité de la 
situation, mais les autorités militaires 
avaient déjà, depuis longtemps, pris les 
mesures nécessaires en prévision de l'in-
tervention de la Boumanie. 

La Fureur des Berlinois 
Zurich 29 août. — De graves manifesta-

tions se sont produites aujourd'hui à Ber-
lin devant la légation roumaine, qui était 
gardée par un détachement de police mon-
tée et d'hommes du landsturm. 

Les manifestants ont parcouru l'avenue 
Sous-les-Tilleuls aux cris de : «A bas 
l'Italie 1 A bas la Boumanie ! A bas les 
îraîtres ! » 

La Bulgarie ne broncherait pas 
Bucarest, 29 août. — En ce qui touche 

les rapports roumano-bulgares, on affirme 
que la Bulgarie est bien décidée à ne pas 
déclarer la guerre à la Roumanie, alors 
môme que celle-ci permettrait le passage 
des Russes. 

La Joie des Etudiant roumains de Paris 
Paris, 29 août. — Sur les 1,500 étudiants 

roumains qui fréquentent habituellement 
nos grandes Ecoles et nos Facultés, plus 
d'un millier ont été déjà mobilisés depuis 
plusieurs mois, mais 300 d'entre eux envi-
ron auxquels des sursis d'appel avaient 
été accordés habitent encore le quartier 
Latin. Aussi, lorsque, hier, vers'midi, dans 
les établissements du boulevard Saint-Mi-
chel, où ils ont coutume de se réunir, ils 
apprirent la bonne nouvelle, ce fut parmi 
eux une explosion débordante d'enthou-
siasme et de joie Les nouveaux arrivants 
étaient accueillis aux cris de : « Traisca 
Romania si Franta. » Aux ivats pour la 
France faisaient écho les cris de : « Jos. 
nemtzi ! » C'est leur façon de crier : « A 
bas les Boches ! » Dans la soirée, les étu-
diants roumains se sont réunis au quar-
tier Latin en un banquet. Tour à tour, 
l'assistance entonna l'Hymne national 
roumain et la « Marseillaise », que souli-
gnèrent les cris de : « Vive le roi ! » et 
qu'accompagnèrent les acclama lions de la 
foule massée sur le boulevard Saint-Mi-
chel. 

A Londres, la Foule manifeste 
Londres, 29 août. — Escomptée dans les 

milieux bien informés de Londres, l'inter-
vention de la Roumanie a été apprise avec 
calme. Mais dans le public, qui avait at-
tendu si longtemps, et qui commençait à 
douter, il y eut,une explosion de joie, et les 
vendeurs de journaux se virent arracher 
les éditions spéciales publiées à Londres 
et dans les autres villes du Royaume-Uni. 

La fouie a manifesté devant "les ambas-
sades d'Italie et de Roumanie. 

Les Souhaits de la Russie 
Pétrograd, 29 août. — Les journaux pu-

blient des articles chaleureux où ils se fé-
licitent de voir la famille des alliés s'aug-
menter d'un nouveau membre, dont la 
participation à la lutte mondiale aura des 
effets imminents et très douloureux pour 
l'adversaire. 

Le « Novoïé Vremia » estime que l'Alle-
magne, en attendant un châtiment effectif 
qui sera terrible, reçoit coup sur coup des 
atteintes morales. 

La » Gazette de la Bourse », en compli-
mentant la Roumanie, dit que tout retard 
lui aurait fait perdre les droits qu'elle ac-
quiert par son entrée en lice. 

Manifestations enthousiastes en Italie 
Borne, 29 août. — Hier soir, un cortège 

populaire imposant, comprenant des mu-
siques et de nombreux drapeaux italiens 
et allies, s'est formé sur la place Colonna; 
puis, entre une double haie de foule ac-
clamant la Roumanie et la victoire de l'En-
tente, s est rendu devant la légation de 
Roumanie, où elle a longuement salué de 
ses vivats la nation sœur. 

Une délégation de la « Latina Gens » 
et de la Société de la presse a été reçue 
par le ministre roumain, le prince Ghika, 
auquel elle a apporté le salut de la latinité 
et du peuple de Rome pour sa sœur des 
Balkans, descendue dans l'arène pour af-
firmer son droit sur les terres usurpées, 
et pour faire triompher la Pbertê et la 
civilisation. 

Le prince Ghika a remercié et préconisé 
la victoire des alliés et de la Roumanie. 

Le prince Ghika, entouré du personnel 
de la légation, a paru ensuite au balcon; 
il a été l'objet de manifestations enthou-
siastes de la foule. 

Le représentant de la « Latina Gens» a 
parlé du balcoru souhaitant ctue l'écho 

de cette manifestation arrive puissant jus-
qu'à nos frères Roumains, qui prennent les 
armes. 

Le cortège-a défilé devant le drapeau 
roumain en criant : « Vive la Roumanie ! » 

Le cortège a fait également une cha-
leureuse manifestation de sympathie de-
vant l'ambassade de France,' puis il s'est 
dispersé. 

De toutes les villes d'Italie, on signale 
de chaudes manifestations en l'honneur de 
la Roumnnie. 

Dans les Tranchées italiennes 
Rome, 29 août. — La déclaration de 

guerre de la Roumanie a été accueillie par 
de grandes manifestations de joie dans les 
tranchées. Nos soldats, des lignes avancées 
ont préparé de grandes affiches qui ont 
été dressées au-dessus des tranchées pour 
annoncer à l'adversaire l'intervention rou-
maine. Les Autrichiens, sur ces affiches, 
ont ouvert un feu d'enfer, ce qui ne put 
empêcher ni le fait ni la satisfaction de 
l'avoir accompli. 

L'impression en Suisse 
Genève, 29 août. — L'impression causée 

par la double déclaration de guerre de la 
Roumanie et de l'Italie continue à être 
énorme. Le public s'arrache les éditions 
spéciales, des journaux et commente très 
activement la nouvelle. Chacun voit dans 
l'intervention de la Roumanie le présage 
de la victoire accélérée des alliés. Cha-
cun considère ici la double déclaration de 
guerre comme le couronnement de la belle 
œuvre diplomatique de M. Briand en 
Orient comme en Occident. 

L'Opinion en Espagne 
Saint-Sébastien, 29 août. — La nouvelle 

de l'intervention de la Roumanie et de sa 
déclaration de guerre à l'Autriche produit 
en Espagne une sensation énorme. Les 
affirmations des jours derniers laissaient 
assez clairement prévoir cet événement; 
cependant, bien des Espagnols, en dehors 
même des germanophiles, refusaient en-
core d'y croire. 

C'est vers le milieu de la journée que, 
sur un coup de téléphone de Paris, la nou-
velle a été connue à Saint-Sébastien, où se 
trouvent réunies en ce moment les per-

sonnalités les plus marquées de l'Espa-
gne aristocratique, hommes politiques, 
écrivains, industriels, commerçants. 

Elle a fait en quelques instants le tour 
de la ville. Les feuilles du soir ont avancé 
leur tirage pour pouvoir annoncer plus tôt 
cette importante nouvelle. Ce qui impres-
sionne le plus les Espagnols, c'est 1 idée 
que la Roumanie, ayant attendu si long-
temps sa déclaration en faveur des alliés, 
est absolument certaine de la victoire de 
ces derniers. 

Bien des Espagnols, en effet, tout en 
ne croyant plus désonnais à une victoire 
de l'Allemagne,- se refusaient encore à 
admettre que les alliés puissent remporter 
un triomphe intégral. L'intervention de 
la Boumanie est de- nature à modifier 
promptement leur opinion. 

Le public espagnol, d'autre part, cons-
tate, non sans quelque émotion, que le 
nombre des puissances neutres diminue 
de plus en plus. L'heure n'est pas loin où 
il n'y aura presque plus de neutres en 
Europe. 

Chacun se rend compte ici que c'est à 
la France, au gouvernement et à la diplo-
matie française, que revient le principal 
mérite de " cet heureux événement. Le 
prestige de M. Briand,; chef du gouverne-
ment français, et l'un des principaux di-
recteurs de la coalition, grandit de plus 
»n plus en Espagne. 

Les Appréciations de la Presse berlinoise 
à la veille de l'Intervention roumaine 

Genève, 29 août. — Au moment où la 
Roumanie entre en guerre contre les puis-
sances centrales, il est intéressant de rap-
peler l'interprétation que les principaux 
organes de la presse allemande donnaient 
par avance de la décision roumaine. 

La « Gazette de Francfort » écrivait le 
24 juillet : 

« L'attitude de la Roumanie dépend pres-
que exclusivement de la situation militai-
re. Il est naturel que^Bratiano intervienne 
dès qu'il verra que le succès lui est as-
suré. » 

Et elle ajoutait que « la situation sur le 
front oriental était comme un baromètre 
qui permettait de prévoir les décisions de 
la Boumanie ». 

Les <( Aîunchener Neucste Nachrichten » 
écrivaient le 26 juillet : 

« Le résultat des événements militaires 
sur les champs de bataille décidera de la 
politique de la Boumanie. » 

Le « Berliner Tageblatt » écrivait le 26 
juillet : 

» Le développement des opérations mi-
litaires et l'évolution de la situation en 
Roumanie se poursuivent sur deux lignes 
parallèles. La courbe de la première n'a 
pas atteint le point où l'attitude de la Rou-
manie devrait changer, car ' s cercles offi-
ciels roumains sont convaincus que la 
guerre durera encore longtemps. » 

Le comte Rcventîow écrivait le 28 juil-
let : 

"Jusqu'à présent, l'expérience a confir-
mé la thèse que nous soutenions à pro-
pos de la Bulgarie et d'autres litals neu-
tres, à savoir que les événements militai-
res entraînaient les décisions de ces Etats 
et non pas, ou dans une infime mesure, les 
diplomates. » 

La « Gazelle de l'Allemagne du Nord », 
organe officieux du ministre allemand des 
affaires étrangères, disait le 17 août : 

« La Boumanie attend pour prendre une 
décision de voir quel est le plus fort. » 

Le (i Badischc Lands Zeilung» du 15 
aoflt, écrivait : 

« Nous savons que la Roumanie ne fonde 
sa politique que sur les événements mili-
traires, et qu'elle se mettra en mouvement, 
au moment où elle croira que sa cause est 
sûre du succès » 

La « Gcrmania » du 
quement : 

M aoûl disait Ironi-

« On peut être sûr que M. Bratiano se 
rangera avec plaisir du coté des puisson-

| ces de l'Ente,îte, dès que celles-ci pourront 
lui garantir la victoire finale. » 

Enfin, Ilarden, le plus perspicace parmi 
les journalistes allemands, dans le dernier 
numéro de la "Zukunlt», rappelait les pa-
roles de Bismarck, citées hier dans nos co-
lonnes . 

« La Roumanie doit être en aussi bons 
rapports avec une puissance qu'avec l'au-
tre, et à la dernière heure, si tout s'écroule, 
elle devra s'associer à celle des puissances 
dont la victoire paraîtra certaine. » 

El Ilarden concluait : 
« Ces paroles sont le dernier mol de l'é-

nigme politique roumaine. Avec qui ira-
t-elle ? Réponse : Avec le vainqueur, car 
lui seul a raison » 

Le Roi Ferdinand de Roumanie 
Paris, 29 août. — Le roi Ferdinand do 

Roumanie a succédé à son oncle le roi 
Carol au mois d'octobre 1914. Il porte le 
même nom patronymique "3 le kaiser, 
puisqu'il est aussi un Uohenzollern. Mais 
c'est un Hohenzollern-Sigmaringen, de 
cette branche catholique de la maison de 
Zollern, qui a pour ancêtre le comte Fré-
déric, burgrave de Nuremberg, qui mou-
rut en 1251. 

Notre nouvel allié est né à Sigmarin-
gen le 24 aoûl 1865. Il vient donc d'avoir 
cinquante et un ans; il a épousé en janvier 
1893 la princesse Marie de Saxe-Cobourg-
Gotha. 

Le roi Ferdinand est un beau soldat et 
un grand sportsman. Avant de monter sur 
le trône, il était inspecteur général de l'ar-
mée roumaine, et il s'était constamment 
appliqué à perfectionner le redoutable ins-
trument, de guerre qu'il jette aujourd'hui 
si fièrement dans la balance, aux côtés de 
l'Entente, contre les empires du centre. 

Très grand chasseur, il aimait en hiver 
tirer les grosses pièces dans les forêts dé-
pendant de son château de Sinaïa. Mais 
les devoirs de la future charge ne l'en 
préoccupaient pas moins, et dès qu'il fut 
proclamé prince héritier, il se prépara, par 
un travail acharné, à se montrer digne de 
ces hautes destinées. 

Jamais prince héritier ne fréquenta da-
vantage chez les représentants diplomati-
ques accrédités auprès d'un gouverne-
ment. Sous le couvert des relations mon-
daines, le futur roi Ferdinand étudiait les 
plus secrètes tendances des cours d'Euro-
pe chez les ambassadeurs d'Angleterre, de 
Russie, d'Allemagne, d'Italie, cl'Autriche-
Ilongrie et chez M. Blondel, qui représen-
tait la France, plus encore que chez tous 
les autres. 

Il connaissait l'étendue du danger aus-
tro-allemand bien avant de monter sur le 
trône. Il eut la joie de ceindre la couronne 
au lendemain même de notre glorieuse 
victoire de la Marne; de ce jour, il était 
de cœur avec nous; la place de la Rouma-
nie à nos côtés était décidée, mais il était 
trop avisé pour se jeter dans la mêlée à 
une heure encore difficile, où l'intervention 
roumaine n'eût, eu aucune valeur décisive. 
Le roi Ferdinand de Roumanie commence 
neureusement son règne. La Roumanie lui 
devra d'avoir réalisé ses aspirations na-
tionales, et l'humanité d'avoir délivré des 
Latins du joug féroce de la double monar 
chic austro-hongroise. 

Là Reine Marie de Roumanie 
Paris, 29 août. — Bien qu'elle soit née 

princesse de Saxc-Cobourg-Gotha, la reine 
Marie de Roumanie n'a jamais caché sa 
profonde antipathie pour la culture ger 
manique et son ardent dévouement à la 
cause de l'Entente. C'est qu'elle a surtout 
subi l'ascendant de sa mère, princesse 
russe par sa naissance, puisqu'elle était, 
avant son mariage, grande-duchesse de 
Russie. Une des sœurs de la reine est 
aujourd'hui la grande-duchesse Cyrille de 
Russie, qui se dévoue sur les champs de 
bataille du front oriental auprès des bles-
sés russes. 

La reine de Roumanie, dont la fêle — 
d'après le calendrier roumain — tombait 
précisément le jour de la déclaration de 
gué"rre, est éminemment sympathique. 
Elle est d'une grande beauté. L,es Rou-
mains en sont môme jaloux, et ils en par-
lent volontiers et vous invitent à l'atten-
dre lorsqu'elle passe dans les rues de Bu-
carest ou à cheval sur K la Chaussée ». 

La reine Marie de Boumanie aura cer-
tainement joué un rôle important dans la 
participation do son pays aux côtés des 
alliés. Depuis les débuts de l'agression 
germanique, on se chuchotait à Bucarest 
combien la reine était, de cœur avec la 
France, combien elle souhaitait la victoi-
re de l'humanité. Dernièrement encore, 
pendant son récent séjour au château de 
Sinaia, la reine Marie consentit à accor-
der une audience au correspondant d'un 
journal américain. Elle ne dissimula point 
à son interlocuteur quels étaient les sen-
timents du roi et les siens : « D'aucuns 
s'imaginèrent, dit-elle, et s'imaginent en-
core que nos origines et nos alliances de 
famille devaient exercer une influence sur 
notre attitude et sur nos intentions. Cela 
est faux. Nous désirons plus que tout le 
bonheur de la Roumanie, et nous ne con-
naissons que l'intérêt roumain, car nous 
savons quels sont les devoirs et les respon-
sabilités que nous impose notre situation. 
Sur ce point, comme sur tous les autres, 
le roi et moi sommes entièrement d'ac-
cord, car nous n'avons tous deux en vue 
que le bien du pays. Ce que nous voulons, 
c est une Boumanie grande et prospère, 
et nous souhaitons sous noire règne qu'el-
le réalise ses légitimes aspirations natio-
nales. » 

Les Artisan? de i'interven'ioa 
Pans, 29 août. — Parmi les hommes po-

itiques roumains qui ont le plus contri-
bue à l'intervention de leur pays aux cô-
tés de l'Entente, il faut rappeler en premiè-
re ligne les noms de MM. Filipesco et fa-
ite Jonesco. 

M. Filipesco est le chel actuel du parti 
conservateur. 11 a élé ministre de la guee-
re, et il est actuellement président de la 
Ligue nationale: il démissionna lors de la 
première guerre balkanique, parce que la 
Roumanie ne prenali .pas pari à ht h,lie 

M. Take Jonesco est le chef du parti 
conservateur-démocrate, qui H inscrit à 
son programme quelques-unes des reven-
dications du parti libéral. Il est avocat et 
ancien ministre : on l'a surnommé « Bou-
che d Or ». Il a énousé une Anglaise. 

A côté de ces deux leaders, citons enco-
re M Istrati, député; le sénateur Disses-
co, ancien ministre de l'instruction publi-
qub, et M. Xenopoi, ancien ministre, frère 
du professeur à l'Université de Jossy et 
correspondant de l'Institut. Tous ces per-
sonnages politiques, très instruits, très ac-
tifs, très au courant des mœurs et des 
tendances d'Occident, sont d'ardents fran-
cophiles et ont travaillé sans relâche a 
amener l'intervention de leur pays dans 
la guerre européenne. 

Les Conséquences militaires 
de l'Intervention roumaine 

Londres, 29 août. — Le colonel Heping-
ton écrit dans le « Times » : <■ L'interven-
tion de la Boumanie à côté des alliés a 
une importance considérable a tous les 
points de vue. L'Autriche-Hongrie a été sé-
rieusement touchée sur le front russe 
comme s ir le front italien. l',ur le premier, 
elle a 45 divisions, dont plusieurs ne sont 
plus que des débris; sur le deuxième, elle 
dispose de 27 à 28 divisions, qui sont éga-
lement fortement réduites. Le total des 
divisions autrichiennes étant de 76 et la 
Serbie devant rester occupée, de même 
que l'Albanie, il sera difficile à l'Autriche 
de rassembler suffisamment de troupes 
pour renforcer les 50,000 hommes de lands-
turm qui se trouvent actuellement sur la 
frontière roumaine pour i.,sist.er à l'atta-
que venant de ce côté. De plus, l'avance 
russe a nettoyé la Bukovine, et l'armée 
particulièrement forte placée sous le com-
mandement de Letchitsky se trouve sur 
les montagnes de la frontière hongroise, et 
elle est à même de combiner ses opéra-
tions avec celles des troupes roumaines. 

» Trois voies se présentent à l'état-major 
général roumain, qui peut décider d'agir 
offensivement . ta fois sur son front occi-
dental et sur son front méridional; la si-
tuation de ses voisins en ce moment jus-
tifie presque une telle action. Il peut en-
core opter pour une offensive contre la 
Hongrie ou pour une offensive contre la 
Bulgarie, et se tenir sur la défensive vis-
à-vis de l'un ou de l'autre de ses deux 
ennemis La situation stratégique, dans 
son ensemble, indique une combinaison 
offensive roumaine d'accord avec les Rus-
ses comme la plus avantageuse pour l'in-
térêt général. Cette opération mènera 
l'armée roumaine en Transylvanie, où la 
majorité de la population sera en faveur 
des envahisseurs. Il y aura sans doute de 
nombreux partisans en faveur de son 
adoption. D'un autre côté, en passant le 
Danube, en avançant sur Sofia et en bri-
sant la puissance bulgare, d'accord avec 
l'armée alliée de Saîonique, cela consti-
tuerait une opération jusqu'à un certain 
point séduisante Cette dernière combinai-
son sera .ans doute choisie tu cours d'une 
délibénat'on des alliés avec la Roumanie. 
Les événements nous en montreront bien-
tôt le résultat. » 

Le Drapeau roumain 
Paris, 29 août. — Le drapeau roumain 

est Iricolore; les trois couleurs : bleu, jau-
«ô et rouge, sont verticalement disposées. 

Le drapeau roumain actuel date de 1856, 
époque où le prince Cuza, qui a été rem-
placé en 1866 sur le trône par le roi Ca-
rol, a fondé avec le concours de la Fran-
ce l'unité roumaine. Auparavant, la Rou-
manie était divisée en principautés, dont 
chacune possédait son étendard propre. 
C'est ainsi que la Moldavie, par exemple, 
avait pour emblème une tête de bœuf sur 
fond blanc. 

L'Enthousiasme en Roumanie 
Bucarest, 29 août. — Les nouvelles re-

çues des divers départements indiquent 
que partout la déclaration de guerre à 
l'Autriche-Hongrie a été accueillie avec au-
tant d'enthousiasme qu'à Bucarest. A 
Constantza, Jassy, Turnu-Severin et à 
Giurgevo, Criova des manifestations se 
sont organisées et la foule a crier sa con-
fiance autour des casernes, où les troupes 
répondaient par des clameurs belliqueu-
ses et des chants patriotiques. 

Les Roumains recensés en Autriche 
Genève, 29 août — On mande de Vien-

ne que les resortissants roumains sans 
exception ont reçu l'ordre de se présenter 
personnellement dans les quarante-huit 
heures, au commissariat de police dont ils 
dépendent, avec leurs papiers personnels 
et ceux de leur famille. 

Marseille pavoke 
Marseille, 29 août. — A l'occasion de la 

déclaration de guerre de l'Italie h l'Alle-
magne et de la Roumanie à l'Autriche-
Hongrie, la préfecture, la Chambre do 
commerce et de nombreux établissements 
publics ont arboré les drapeaux nationaux 
italien et roumain. 

La Récolte en Roumanie 
Bucarest, 23 août (relardée par la cen-

sure). — H résulte des derniers documents 
et statistiques reçus par le ministère de 
"agriculture que l'on peut établir comme 

suit les évolutions provisoires pour la ré-
colte des céréales en 1916. 

Le blé a donné une produoliou totale de 
27,400,000 hectolitres contre 31,4!8,300 en 
1915; l'orge et le courgeon ont donné 
10,560,000 hectos contre 10,109,752. L'nvni-
nc a produit environ 10,000.000 hectos Côn-
tre IO,23S,O00 hectos en 1915. 

Le Prix du Blé diminue 
Liverpool, 29 aoûl. — Le prix des ho-

mcnls a fortement baissé lorsqti'osl par-
venue la nouvelle de la déclaration de 
guerre de la Roumanie à l'Autriche. Le 
prix est tombé de l shillings le ipiarler 
en une seule fois. Le prix de clôture n 
dépassé à peine les cotes tes 
ses. 

.'as-

A fa fcVjrse Ce Kiw-Yerk 
New-York, août. — I.VniicV; de ia 

Roumanie en guerre a prodyit à la Bour-
se une excellente impression, qui n lar-
gement contrebalancé l'incertitude ré-
sultant des difficultés auxquelles se heur-
te la solution de la grève des chemins de 
fer. 
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Les Soldats des Armées alliées se réjouissent 
de l'Intervention roumaine 

LES COMBATS DE LA SOMME ET LES FINASSERIES 
DE LA PRESSE ALLEMANDE 

La Situation sur le Front balkanique 

Paris, 29 août, — Sur le front occidental, 
une satisfaction profonde a accueilli la nou-
velle de l'intervention roumaine. Le chaînon 
qui manquait à la chaîne est aujourd'hui 
soudé et, désormais, le cercle est complète-
ment fermé autour des empires du Centre 
qui sentiront bientôt se resserrer la puis-
sante étreinte des alliés à laquelles ils n'é-
chapperônt plus 

On conçoit que cet événement réjouisse 
nos soldats qui, dans leur victoire de Ver-
dun nntammet, ont été, eux aussi, des arti-
sans héroïques de ces résultats -décisif* 

Quant aux opérations, par suite de l'inclé-
mence persistante du temps, elles se résu-
ment en de minces épisodes, 

Dans leur secteur, les Anglais marquent 
quelques progrès nouveaux. 

Devant Verdun, deux attaques des Alle-
mands, l'une contre Fleury, l'autre aux 
abords de Vaux, ont été fauchées, tandis 
qu'un de nos rapides coups de main leur 
enlevait du terrain entre Thiaumont et Fleu-
ry. 

A ce sujet, les dépêches allemandes du 27 
et du 38 août prétendant que « les forces 
franco-britanniques ont dirigé sur les posi-
tions en dehors de la Somme des attaques 

violentes avec des forces considérables », 
attaques qui ont été. naturellement, repous-
sées. 

Or, il n'y a eu sur le front de la Somme, 
depuis trois jours, que quelques opérations 
de détail qui ont toutes été couronnées de 
succès. Les «attaques violen es avec des 
forces considérables » son' donc entière-
ment Imaginées pour rassurer l'opinion 
germanique en lui donnant ainsi et à peu 
de frais la preuve de la résis ance des trou-
pes allemandes. 

La méthode de la presse ennemie appa-
raît donc fort simple : elle ne parle pas des 
attaques quand ces attaques nous ont pro-
curé des succès sérieux et, clans les jours 
d'accalmie ou de petites opérations à ob-
jectif limité, elle invente des «attaques 
considérables» qu'elle repousse avec une 
facilité qui se conçoit aisément. De tels 
procédés se passent de commentaires. 

* • « 
Sur les fronts balkaniques, les Serbes 

poursuivent leur offensive sur Vetrenik et 
contiennent toujours les Bulgares devant le 
lac d'Ostrovo, sans qu'il n'y ait d'enfage-
ment ailleurs. Mais, sans doute, des actions 
de plus grande envergure ne tarderont-elles 
pas à se dessiner sur ce front. 

 COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Ou 29 A.oût {15 heures) 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, hier, en fin de journée, une opération de 
nos troupes vivement menée au sud-est de l'ouvrage de Thiaumont nous a valu quel-
ques gains de terrain appréciables et une quarantaine de prisonniers. 

Vers vingt et une heures, les Allemands ont lancé deux attaques, l'une sur le 
village de Fleury, l'autre sur nos positions aux abords de la roule du fort de 
Vaux. Ces deux tentatives n'ont eu d'autre résultat que de coûter à l'ennemi des 
pertes élevées. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Du 39 Août (S3 heures) 
'Aucun événement important à signaler au cours de la journée. 
Le mauvais temps a gêné les opérations sur la plus grande partie du front. 

COMMUNIQUÉ DE L*ARMÉE D'ORIENT 
Du 39 A.out 

Rien à signaler depuis hier sur la STltUMA. 
Vive activité de l'artillerie dans la région du LAC DOIRAN et sur les rives du 

VARDAR, où nous avons détruit le parc d'aviation de MRZENCI (ouest du lac 
Doiran). 

Notre progression continue dans la direction de Ljumnica. 
L'armée serbe a poursuivi dans la journée d'hier son avance vers VETRENIK 

et a repoussé de vives attaques bulgares prononcées sur la cote (nord-ouest, 
du LAC D'OSTROVO) et plus au suà. 

Des prisonniers, parmi lesquels plusieurs officiers, sont restés entre les mains 
de nos alliés 

Les communiqués bulgares continuent à mentionner de prétendus succès aux 
deux ailes ■ d'une part vers la rnei et de l'autre au sud de KO RIT Z A (sud-ouest 
de Florina). 

En réalité, depuis le début des opérations, les Bulgares n'ont occupé que la 
portion de territoire grec non défendue, tandis qu'à l'ouest du lac-d'Ostrovo, l'aile 
gauche de l'armée serbe a arrêté toutes les attaques de l'ennemi en lui infligeant de 
lourdes pertes. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 39 Août (1-4 tieures 50) 

Le temps, toujours peu favorable, a limité les opérations des dernières vingt-
quatre heures à des entreprises secondaiies de deux attaques locales à la grenade 
qui nous ont tou'efois permis de nous consolider peu à peu aux abords ouest de 
GU1LLEMONT et à GINCIIY. 

Un peu plus au nord, des organisations ennemies sont tombées entre nos mains 
entre le BOIS DELVILLE et le BOIS DES FOUREAUX. 

Au sud-est de THIEPVAL, une nouvelle avance a été réalisée et une mitrail-
leuse capturée. 

Au cours de ces opérations, nous avons fait de nouveaux prisonniers dont le dé-
nombrement n'est pas encore terminé. 

Les Allemands ont tenté sans succès un coup de main au SUD D'ARRAS. 
Notre artillerie a bombardé certaines portions des lignes ennemies entre 

NEUVE-CHAPELLE et te BOIS GRENIER, au sud d'ARM ENTIERES. 
Sur le reste du front, activité ordinaire des engins de tranchée. 

Du 39 Août (31 heures 30) 
En dehors des engagements ordinaires à la grenade on ne signale aujourd'hui 

qu'une action d'infanterie au cours de laquelle un détachement ennemi s'est ap-
proché de nos tranchées près du MOULIN DE POZIERES et en a été aussitôt 
rejeté après avoir perdu sept hommes. 

De violents orages ont rendu les opôratians difficiles. L'artillerie s'est cepen-
dant montrée très active; les Allemands ont violemment bombardé ce soir le BOIS 
DELVILLE et dans l'après-midi les abords du MOULÎN DE POZIERES ainsi nue 
les BOIS D'AUTHUILLE et de TIIIEPVAL. ' 

L'artillerie a été également active de part et d'autre près de la redoute de 
IIOI1ENZOLLERN, en face de GINCIIY et de GIVENCIIY et dans le saillant d'Y-
PRES. 

Les prisonniers faits au cours des dernières vingt-quatre heures sont au nombre-
de vingt, ce qui porte le total de nos prises, depuis le 1er juillet, à 266 officiers, 15,203 
hommes, auxquels il faut ajouter 86 canons, 166 mitrailleuses et un nombreux maté-
riel. 

Hier, au cours de différents combats, deux aéroplanes ennemis ont été détruits 
et deux autres fortement endommagés. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Chez nos Poiius de fa Somme 
Nord de la France, 29 août. — C'est vers 

(initie heures de l'après-midi, que la nouvel-
le de la déclaration de guerre de la Rouma-
nie fm connue sur le front de la Somme; 
elle se propagea très rapidement grâce aux 
soins diligents de la direction des étapes, 
qui la téléphona à tous les majors de canton-
nements do la région. Elle suscita parmi 
nos poilus un enthousiasme extraordinaire. 

Dans les tranchées, comme à l'arrière, 
parmi les combattants au repos, on se serra 
les mains, on s'embrassa avec effusion. La 
plus réconfortante fraternité, à laquelle se 
mêlait une vibrante allégresse, régna tou-
te la journée entre officiers et soldats, d'un 
bout à l'autre du front. 

La première pensée de maints d'entro eux 
fut de porter la bonne nouvelle chez les voi-
sins d'en face, mais, déjà, les aviateurs 
avaient précédé les fantassins. 

Dans un grand nombre de secteurs, sur 
l'ordre du commandement, des divertisse-
ments furent organisés le soir et quelques 

douceurs offertes aux soldats. Un vent de 
gaîté souffla jusqu'à la nuit; tout te monde 
se sentait réconforté. L'armée entière renou-
velait un fervent acte de foi dans la vic-
toire. 

Les Mensonges allemands 
Londres, 29 août, — Le rédacteur des 

Communiqués allemands sur le front 
Ouest, qui sont rédigés à l'usage des neu-
tres et des Allemands, s'est livré en dé-
crivant les opérations effectuées dans la 
première quinzaine d'août à des fantai-
sies étourdissantes. 

Les alliés, au cours de celte période, 
ont fait au nord de Poziôres un gain de 
3,000 yards de longueur sur 500 de pro-
fondeur. Les Australiens et une division 
britannique ont enlevé le 4 aoûl les prin-
cipales lignes de tranchées du système de 
défenses allemandes. Quelques jours après, 
le 9, ils ont effectué une nouvelle avance 

mentait sensiblement l'échancrure prati-
quée dans les lignes allemandes. 

Ils modifiaient cette ligne de façon plus 
conséquente encore du côté français, où 
les 7 et 8 août, les troupes françaises au 
nord de la Somme avançaient environ d'un 
quart de mille sur un front d'environ qua-
tre milles, enlevant toutes les secondes 
lignes de tranchées allemandes; puis le 12, 
ils attaquaient la troisième ligne sur un 
front de six milles et demi, l'enlevant tout 
entière, faisant des prisonniers, et effec-
tuant une avance de 600 à 1,000 yards. 

D'autres changements étaient appor-
tés à la carte de la guerre, tous en faveur 
des alliés. Ces changements étaient d'une 
importance telle qu'ils ne pouvaient guè-
re être dissimulés; néanmoins, le rédac-
teur des Communiqués allemands n'hésita 
pas. 

Le 5 août, il passa complètement sous 
silence l'avance gagnée pendant la nuit 
par les Anglais, se contentant d'annoncer 
vaguement que des combats avaient eu 
lieu contre d'importantes forces anglaises, 
sur un front très étendu, et ajoutant, d'au-
tre part, que ces forces avaient été repous-
sées, avec de grosses pertes du côté an-
glais, à l'ouest du bois des Foureaux. 

Or, dans la réalité, le combat n'avait pas 
été livré sur un front étendu, il ne s'était 
pas produit d'attaques, et, par conséquent, 
il n'y avait eu aucune troupe repoussôe 
dans le bois des Foureaux. 

Le lendemain, le même rédacteur con-
tinuait à garder le silence. Ce ne fut que 
le 7 qu'il mentionnait incidemment et avec 
discrétion : 

(( Des éléments de tranchées ont été tem-
porairement pris près de Pozières. » 

Quand, le 9, les Australiens progres-
sèrent de nouveau, le rédacteur des Com-
muniqués ne s'en aperçut point; il ne souf-
fla mot, et tout ce qu'il fil savoir aux neu-
tres au sujet de la grande avance britanni-
que définitivement consolidée, fut : 

« Au cours d'une contre-attaque, des élé-
ments de tranchées sont temporairement 
tombés aux mains, des Anglais. » 

Ce système de mystification des neutres 
a déjà été signalé. A en juger par la série 
des communiqués allemands relatifs à 
Verdun, nous devons nous attendre à voir 
plus tard les communiqués relatifs à la 
Somme mentionner incidemment les posi-
tions actuelles françaises et anglaises au 
nord de Pozières. de Maurepas et de Bus-
secourt redevenir positions britanniques et 
françaises, tout comme si les Allemands 
ne les avaient jamais possédées, et par 
conséquent jamais perdues. 

Les Souffrances de l'Ennemi 
Extrait du carnet d'un soldat allemand 
« Le 20 juin, après le repos habituel, nous 

allons prendre position en réserve et y res-
tons cinq jours; le sixième jour nous allons 
en première ligne; notre tranchée, si tran-
quille habituellement, subit dès le premier 
jour un tir progressif de hmnbes r d'obus 
de gros calibre qui en nivellent une partie, 
de sorte qu'en certains endroits on est obli-
gé de passer sur le parapet. Entre temps, 
nous recevons aussi des feux roulants. En 
deux jours, les villages d'Assevillers, Dom-
pierre, Barleux, Fay et autres situés der-
rière nous, sont réduits à l'état de ruines; 
les routes. les chemins sont sous le feu de 
l'artillerie, de sorte qu'il est impossible à 
nos cuisines de campagne de nous amener 
notre nourriture- Cela devait nous être fa-
tal. Les jours de souffrance ont commencé 
pour nous; les provisions, de bouche sont 
bientôt épuisées et nous ne savons bientôt 
plus où en prendre; la soif fait souffrir 
tout le monde. » 

• Les tournées sont chaudes et lourdes, 
nous espérons toujours que te lendemain 
apportera un changement, mais en vain La 
nuit suivante, nous sommes tenus sous un 
feu violent qui ne se ralentit que le matin. 
La journée suivante est belle, mais nos souf-
frances sont plus fortes encore et la situa-
tion est désespérée Pendant quelques heu-
res, l'artillerie française interrompit son tir, 
tout le monde respire et croit que c'est fini. 
Nous utilisons le temps aussi bien que pos-
sible à soigner nos blessés et à enterrer 
nos morts 

• Nous regardons autour de nous pour voir 
nos camarades et ceux des 3e et 4e compa-
gnies voisines; beaucoup ont été enterrés 
vifs dans les abris et ne peuvent être se-
courus; le chef de bataillon en est avisé; il 
répond oue la position doit être maintenue 
à tout prix 

» Les obus continuent à pleuvoir sur nos 
tranchées, ainsi que des bombes ayant un 
terrible effet brisant. Ce sont elles qui, tom-
bant avec une précision incroyable, écra-
sent les galeries et les abris de telle sorte 
que les occupants sont perdus sans retour. 
Très peu réassissent à revoir le jour. Nous 
aussi, nous courons d'un abri à l'autre et, 
enfin, nous restons assis dans un abri, at-
tendant notre sort. Nous avons la chance 
d'en sortir de nouveau; une ouverture seu-
lement a été bouleversée par une bombe. 

• Enfin, le 30 juin, nous sommes relevés, 
chacun espère sortir enfin de cette tourmen-
te La nuit arri«e, et à onze heures nous 
sommes relevés par un nouveau régiment. 
Nous nous retirons rapidement, malgré un 
ion bombardement, jusqu'à l'abri du batail-
lon. Là, nous recevons l'ordre d'aller occu-
per la troisième tranchée nouvellement éta 
blie. C'est une. rude désillusion pour nous, 
qui sommes exténués, car ce que nous de-
vons encore faire dépasse le sentiment du 
devoir D'autre part, nos armes et nos muni-
tions ont été ensevelies sous la terre. Nous 
sommes une troupe sans défense, complète-
ment amollie par ie feu. 

• Le 1er juillet, vers midi, le bruit court 
que les Français ont attaqué, nous ont com-
plètement entourés et que nous sommes pri-
sonniers; nous apprenons ensuite que les 
Français ont fait prisonnier le régiment qui 
étai' en première ligne. 

» Vers la fin de l'après-midi, no-us avons 
encore t subir un feu furieux d'artillerie 
dirigé sur nos tranchées et qui s'arrête en-
suite peu à peu 

• A ce moment l'ordre arrive que tous ceux 
qui ont encore un fusil doivent monter sur 
la banquette de tir. On ramasse les dernières 
cartouches et nous remplissons notre der-
nier devoir envers la patrie Les assaillants 
progressent entre temps sans arrêt, en nom-
bre supérieur, et nous voyons avancer vers 
nous de tous côtés les noirs soldats colo-
niaux. Nous sommes forcés de capituler. » 

LA BULGARIE ENCERCLÉE 

• Commaniqaé belge, 
Le Havre, 29 août. 

Bombardement réciproque d'intensité 
moyenne en divers points du front. 

Au nord de DIXMUDE, sur le bord de 
l'Yscr, s'est déroulée en fin de journée une 
violente lutte à coups de bombes. 

Les artilleries ont été fort actives dans 
ce secteur. 

Les Russes 
franchissent le Danube 

Ils vont prendre à revers 
l'Armée bulgare 

Odessa, 29 août. — 50,000 Russes 
sont concentrés à la frontière roumai-
ne. Les troupes du tsar ont commencé 
à passer le Danube. 

Tentes les mesures ont été prises 
d'avance, de manière que cette opéra-
tion délicat' puisse être menée avec 
toute la diligence possible. 

L'objectif de ces troupes est de tra-
verser la Dobroudja pour prendre à 
revers les Bulgares. 

La nouvelle frontière septentrionale 
de la Bulgarie, fixée par le traité de 
Bucarest au sud de la région de 
Baltchik, est beaucoup plus difficile 
à défendre que l'ancienne frontière. 
Elle s'étend sur une longueur de 170 
kilomètres du Danube, en amont de 
Tutrukan, à la mer Noire, au nord 
de Varna. 

Les Serbes 
continuent à avancer 

Les Jonctions des Roumains 
et des Troupes russes 

Bucarest, 29 août. — Les troupes rus-
ses des armées du général Ivanoff, qui 
se massaient depuis quelque temps le 
long du Danube, en Bessarabie, vers 
Reni, ont commencé hier soir à franchir 
le fleuve; des pontons, spécialement pré-
parés à cet effet, ont beaucoup facilité 
l'opération. Les Russes, qui sont accom-
pagnés de troupes serbes, dont on sait 
que trois divisions, constituées avec les 
réfugiés serbes en Roumanie et avec les 
volontaires venus d'Amérique, furent pas-
sées en revue par le tsar, à Odessa, voici 
trois semaines, ont été accueillis avec en-
thousiasme par la population, ris ont pris 
immédiatement,, par trains spéciaux, la 
direction du sud. 

D'autre part, de gros envois de troupes 
et de matériel de guerre se succèdent sur 
les voies Lipkany-Mamalyga et Hovosie-
lica-Czernovitz. La jonction des troupes, 
russes et roumaines est un fait accompli 
depuis dimanche soir. 

Déseiteors bulgares en Roumanie 
Londres, 29 août. — Selon un correspon-

dant de Bucarest, les déserteurs bulgares 
qui arrivent en Boumanie déclarent que le 
moral est très bas dans l'armée bulgare, 
les soldats étant mal nourris et n'ayant 
reçu aucune solde depuis six mois. Do plus, 
les soldats bulgares doivent faire toutes 
leurs étapes à pied, tandis que les troupes 
austro-allemandes bien nourries et régu-
lièrement payées, accomplissent leurs mou-
vements en chemin de fer. 

Les Canons des Alliés 
font taire ceux des Bulgares 

Paris, 29 août. — L'offensive bulgare 
n aura pas été de longue durée; non seu-
lement elle est déjà enrayée, mais elle a' 
déjà fait place à une contre-offensive da 
nos alliés serbes qui, à l'est de la Cerna, 
ont réalisé du côté de Vétrenik de très 
sérieux progrès. 

Sur la route de Banic» à Ostrovo, des 
attaques bulgares, préparées par l'artille-
rie, ont été repoussées avec des pertes 
importantes pour l'ennemi. 

Les Bulgares, de leur côté, n'ont pas eu-
grand mérite à occuper diverses localités 
abandonnées par les Grecs à l'ouest de Ca-
valla. Par contre, celles de leurs pièces à' 
gros calibre qui gênaient les opérations 
de nos alliés britanniques dans la région 
de Doiran viennent d'être réduites au si-
lence par l'artillerie anglaise. 

Malgré tout, nos ennemis des Balkans 
persistent à annoncer dans leurs Commua 
niquôs qu'ils remportent des succès con< 
tre les Serbes. Mais, en fait de batailles, 
Ils ne gagnent que celles livrées contre un 
ennemi fantôme, dans la Macédoine grec-
que, et, en fait de positions, ils ne con-
quièrent que des villages hellènes aban< 
donnés par les habitants. Non seulement 
Us n'ont pas battu les Serbes dans la ré-
gion de Kukuruz, comme ils l'ont annon-
ce, mais les Serbes les ont défaits et, pour-
suivant leur vigoureuse offensive, ont en< 
core réalisé une avance importante. D'au* 
très facteurs vont d'ailleurs entrer en jeu 
et changer radicalement la face des choses 
sur ce front. 

CONTRE L'INVASION BULGARE 
Corfou, 29 août. — Une imposante ma< 

nifestation a eu lieu à Janina, dimanche 
dernier. Des télégrammes ont été en> 
voyés au roi pour réclamer l'expulsion da 
l'ennemi héréditaire; en même temps, dea 
félicitations étaient télégraphiées à l'a-
dresse des officiers et soldats grecs qui 
essayèrent de défendre Sérès contre l'in-
vasion bulgare. 

LES ITALIENS ONT DEJA DONNE 
Athènes, 29 août. — On mande de Ko-

zani que des blessés italiens transportés 
dans cette localité ont rapporté qu'un ré-
giment italien participe à la bataille d'Os-
trovo. 

EXACTIONS 
DES COMITADJIS BULGARES 

Athènes, 25 août (retardée). — Suivant 
le « Kairi », les armées bulgares sont tou-
jours précédées de nombreuses bandes da 
comitadjis, commandées par des chefs 
connus. Ces derniers exhibent dès listes 
de notables grecs qui doivent payer pro-
bablement de vieux comptes avec les co-
mitadjis. Celte situation augmente la pa-
nique des Grecsr dont un grand nombre, 
dans une fuite précipitée, se noyèrent dans 
le Vrymon. 

Les bulgarophiles de Macédoine relèvent 
la tête, prennent une attitude arrogants 
et soulèvent des incidents avec les auto-
rités. Le juge de paix de t-oresti mandtf 
que les riulgares du village , se sont sou-
levés, ont supprimé les utorités grec 
ques et chassé les fonctionnaires. 

Dans tes Balkan 
Rentrée prochaine 

de M. Venizelos 
Athènes, 29 août — Dans les milieux 

politiques comme dans le monde des affai-
res, la conviction grandit me les événe-
ments amèneront avant longtemps te re-
tour de M Venizelcs au pouvoir. 

M. PACHITCH ET M. VENIZELOS 
Athènes, 25 août (retardée). — L'entre-

vue de M. Pachitch avec M. Venizelos a 
été émouvante Les deux hommes d'Etat 
éminents se sont rappelés dans quelles 
brillantes circonstances ils se rencontrè-
rent jadis dans les capitales européennes. 

Suivant la « Hestia », M. Venizelos au-
rait dit que la Serbie sortirait de l'épreu-
ve agrandie, plus forte et plus fière : « Je 
regrette a-t-il ajouté, de ne pouvoir jus-
qu'à présent en dire autant de ma patrie. » 

M. Pachitch a répondu que la Grèce 
trouvera aussi le moyen de garder ce 
qu'elle possède aujourd'hui et ce qui doit 
lui appartenir demain. 

VENIZELOS ZAIMIS 
Athènes, 29 août, — A la manifestation 

de dimanche, M. Venizelos, au cours de 
sa harangue, a rendu hommage à la 
loyauté personnelle de M. Zalmis, et il a 
dit qu'à ses yeux le ministère Znïmis de-
meurait le seul possible jusqu'au jour où 
la Grèce, pays constitutionnel, aurait, par 
de libres élections, fait entendre sa voix 
et désigné les hommes qu'elle désirait 
voir à sa tête. 

LES SENTIMENTS DU NOUVEAU 
CHEF D'ETAT-MAJOR DE L'ARMEE 

GRECQUE 
Athènes, 29 août, — Il est intéressant 

pour connaître l'état d'esprit du général 
Moschopoulos, le nouveau chef d'état-
major de Grèce, de rappeler qu'au mois 
d'avril dernier, le roi Constantin le fit ap-
peler pour lui demander quel était l'état 
d'esprit des troupes grecques de Macé-
doine. Le roi tenait à connaître également 
ce qu'il pourrait advenir en cas d'invasion 
par les Bulgares des territoires helléni-
ques. Le général Moschopoulos, qui a son 
franc parler, et qui connaissait pourtant 

à cette époque les sentiments du roi et de 
l'état-major, répondit simplement : 

u Sire, si les Bulgares entrent en Macé-
doine, je ne réponds ni de mes hommes 
ni de moi-même. » (Radio). 
NOUVELLES DEMISSIONS • 

DANS L'ETAT-MAJOR GREQ 
Athènes, 29 août. — Les colonels Exadach* 

tilof, Palis et Bernados, appartenant à 
l'état-major, ont offert leur démission et 14 
colonel Saint-Batigos a demandé une pro-
longation de congé. 

Les décisions de ces officiers ont été prl< 
ses apparemment par eux, en solidarité ave< 
le général Dousmanis et le colonel Metaxaa 

L'Offensive iurque brisée en Arménie 
Pétrograd, 29 août, — L'offensive tur* 

que dans la région du lac de Van est 
maintenant brisée; on a toutes les raison* 
de croire qu'elle est également arrêtée en 
Perse, au nord d'Hamadan. 

Le plan de l'offensive tureo-allemande, 
organisé par le général allemand Gres< 
mann, consistait en une rapide avance d( 
Mouch vers le nord, entraînant la retrait* 
du centre russe à l'est d'Erzeroum, forçant 
les Russes à évacuer cette place forte en 
rejetant leur aile droite sur la mer Noire, 
leur aile gauche sur le lac de Van. Pen> 
dant ce temps, l'aile droite des Turcs en-
treprenait une offensive sur un vast< 
front, de Van à Revanduza, afin de créel 
une diversion en attirant de ce côté les 
forces russes principales. 

Pendant les premiers jours du mois 
d'août, les Turcs poussèrent leur attaqua 
sur tout le front avec une extrême vigueur, 
et à un certain moment, la situation ne 
fut pas sans gravité. Mais à partir du 18, 
la contre-offensive russe se développa avec 
succès à l'ouest du lac de Van et la re-
prise de Mouch rétablit complètement la 
situation des Busses. 

L'Espagne va répondre à la Francs au sujet 
des Déportations de Lille 

Saint-Sébastien. 29 août. — Le ininislra 
des affaires étrangères, qui devait rentrer 
aujourd'hui à Madrid, a ajourné son dé-
part afin de rédiger et de faire approuver 
par le roi la réponse à la Note française 
relative aux déportations des populations 
du nord de la l-'rance par les Allemands. 
(Radio.; 



S€R LE FRONT ITALIEN 

Nos Alliés 
conquièrent-pusieur s 

Ils font de nouveaux prisonniers 

Rome, 29 août (Qffkiel). 
Sur le Iront du TRENTIN, malgré le 

mauvais temps persistant, nos troupes ont 
réalisé quelques nouveaux et brillants suc-
ïès. 

Dans une rencontre sur les pentes nord-
est du MONT-MAJO (vallée de Posina), 
nos détachements ont repoussé Vadver-
saïre, lui ont infligé des pertes cl lui ont 
fait une vingtaine de prisonniers, dont un 
officier. 

. Sur le MONT C1MONE, les tirs efficaces 
de nos pièces ont obligé l'ennemi à replier 
une ligne de son front au nord de la cime. 

Dans la zone de FASSA (Avisio), après 
une lutte acharnée, les alpins ont conquis 
la cime escarpée du GAURIOL qui s'élève 
sur des rochers abrupts â 2,i95 mètres. 
La position a été aussitôt renforcée et se 
trouve-en noire solide possession. 

Nous avons fait à l'ennemi une trentai-
ne de prisonniers, dont un officier. 

On signale l'activité de l'artillerie autri-
chienne contre nos positions de SIEE 
(haut Cordevole), du CASTELLETTO (To-
Jâna), dans tes hautes vallées du BUT cl 
de F ELLA. 

Sur VISONZO INFERIEUR, les fau-
bourgs de GORIZIA et de GRADISCA ont 
été battus par intervalles. 

Un arien ennemi a lancé des .bombes 
>>t des flèches dans la région de CORTINA 
D'AMPEZZO sans faire de victimes et 
sans causer de dégâts. 

Sur tout le front, hier, nos troupes des 
tranchées de première ligne ont acclamé 
fraternellement les soldats de Roumanie; 
Fermerai a répondu par des tirs rageurs 
d'artillerie et de mitrailleuses, que la 
prompte intervention de nos batteries a 
lait cesser. 

Réponse du Roi d'Italie 
au Télégramme de M. Poincaré 

Paris, 29 août. — En réponse au télégram-
me que lui a fait parvenir le Président de 
ia République, S. M. ie Roi d'Italie a. ré-
pondu : 

«Service royal 'du-grand quartier général 
italien, ie 29 août 1916. 

» A Son Excellence Monsieur le Prési-
dent de la République. 

» le suis particulièrement sensible à votre 
télégramme. ïe partage entièrement votre 
pensée que la décision prise par mon gou-
vernement prouvera à l'Europe que le peu-
ple italien et le peuple français luttent con-
tre le même ennemi et pour la même cause, 
qui est celle de la justice et de la liberté. 

s Je vous remercie pour vos souhaits-de 
victoire et, à mon tour, je forme les vœux 
Jes plus sincères pour le succès des braves 
troupes de la République. 

» .Te vous prie d'agréer l'expression de Inès 
sentiments de sincère amitié. 

(Radio ) » VITTORIO-EMANUELE. » 

Tous les Liens sont rompus 
Rome, 29 août, — Les autorités munici-

pales de Rome ont fait enlever de la saite 
llu Capitolo les inscriptions rappelant les 
Visites de l'empereur d'Allemagne. 

Rome, 29 août, — L'administration vient 
d'ordonner la mise sous séquestre à Tré-
vise et-à Florence de plusieurs établisse-
ments industriels appartenant à des Alle-
mands. 

la ffeufra ifê de la Suisse 
Berne, 29 août. —' A l'occasion de la dé-

claration de guerre de l'Italie à l'AIlemà-
ïiie et de l'entrée en lice de la Roumanie, 
je Conseil fédéral a confirmé ses déclara-
lions antérieures de neutralité la plus 
Stricte vis-à-vis des Etats belligérants, 
te département- politique a notifié cette 
décision aux gouvernements étrangers par 
rentre-mise des légations suisses. 

La ViSîe de Paris recevra so'eanellement 
la Municipalité de Verdun 

Paris, 29 août. — Sur la proposition do 
M. Gay, le bureau du Conseil municipal a 
décidé que, pour rendre hommage à l'héroï-
que défense de Verdun, la ville de Paris, 
il'accord avec les pouvoirs publics, recevra 
solennellement, dès que les circonstances le 
permettront, la municipalité de Verdun. 

M. Nail à Toulon 
Toulon, 29 août. — M. Nail, sous-secré-

taire d'Etat de la marine marchande, vient 
d'arriver à Toulon. Il a été reçu à la gare, 
par les autorités maritimes, militaires et 
civiles. Il est descendu à la préfecture ma-
ritime, et s'est, rendu, dans l'après-midi, aux 
chantiers de la Société des forges et chan-
tiers de la Méditerranée, à la Seyne. Il ira 
demain et après-demain à Marseille. 

Mort d'un Député 
Paris, 29 aoiit. On annonce-la mort 

Paris, ce matin, de M. Dubled, député du 
Nord. • " 

Né à Fiers (Nord), Je 21 janvier 1864; M. 
Dubled, adjoint au maire de Wasquchal, 
avait été élu en 1910 et réélu en 1911. 

R appartenait eu groupe du parti socia-
liste. 

Est-ce un Combat naval ? 
Amsterdam, 29 août. — Une forte canon-

nade a été entendue pendant toute la mati-
née à l'est de Filé Amelanrl. 

LA NOTE AU CABINET DE VIENNE 

LA TRI PUCE A FAILLI A SA MISSION 
L'AUTRICHE OPPRIME LES TRANSYLVAINS 

Bucarest, 29 août — A la suite du con-
seil de la couronne tenu dimanche, la Note 
suivante a été remise au comte Czerntn 
de Chumenitz, ministre d''Autriche-Hongrie 
à Bucarest .-

«L'alliance conclue entre l'Allemagne, 
l'Autriche-Hongrie et l'Italie n'avait, se-
lon la déclaration môme des gouverne-
ments, qu'un caractère essentiellement 
conservateur et défénsif; son objet princi-
pal était de garantir les pays alliés contre 
toute attaque du dehors et de consolider 
l'état de choses créé par les traités anté-
rieurs. C'est dans le désir d'accorder sa 
politique à ces tendances que la Rouma-
nie se joignit à cette alliance, vouée à 
l'œuvre de sa constitution intérieure et 
fidèle à sa ferme résolution de demeurer, 
dans la région du Bas-Danube, un élément 
d'ordre et d'équilibre. La Boumanie n'a 
pas cessé de contribuer au maintien de la 
paix dans les Balkans. 

» Les dernières guerres balkaniques, en 
détruisant le « statu quo », lui ont imposé 
une nouvelle ligne de conduite. Son inter-
vention amena la paix et rétablit l'équili-
bre. Elle se contentait pour elle-même d'u-
ne rectification de,frontière qui lui don-
nait plus de sûreté contre une agression et 
qui, en même temps, réparait l'injustice 
commise à son détriment au Congrès de 
Berlin. Mais dans la poursuite de ce but, 
la Roumanie eut la déception de constater 
qu'elle n'avait pas rencontré auprès du 
cabinet de Vienne l'attitude à laquelle elle 
était en droit de s'attendre. 

» Lorsque la guerre actuelle éclata, la 
Roumanie, ainsi que l'Italie, refusa de 
s'associer à la déclaration de guerre aus-
tro-hongroise, dont elle n'avait pas. été 
prévenue par le cabinet de Vienne. La 
Roumanie reprend sa liberté d'action. Au 
printemps de 1915, l'Italie était en guerre 
avec l'Autriche-Hongrie et la Triple-Al-
liance n'existait plus. Les raisons qui 
avaient déterminé l'adjonction de la Rou-
manie à ce système politique disparais-
saient en même temps. Au lieu d'un grou-
pement des Etats cherchant, par des ef-
forts communs, à travailler d'accord pour 
assurer la paix et la conservation d'une 
situation de fait et de droit créée par les 
traités, on se trouvait en présence de puis-
sances ne faisant la guerre que dans le 
but d'arriver à transformer de fond en 
comble les anciens arrangements qui 
avaient servi de hase à leur traité d'al-
liance. 

» Ces profonds changements étaient pour 

Ls Mobilisation décrétée 
Bucarest, 29 août. — Le roi a ordonné la 

mobilisation générale. Un grand enthou-
siasme règne dans Ea v: le. 

Les Ministres de Roumanie 
quittent Ber in et Vienne 

Londres, 29 août. — Le ministre de Rou-
manie à Berlin est parti ce matin pour 
Bucarest par train spécial. Il prendra, en 
gare de Vienne, le ministre de Roumanie 
auprès de la cour d'Autriche. (Radio.) 

La Rolande chargée des Intérêts autrichiens 
en Roumanie 

Amsterdam 29 août. — L'Autriche-Hongrie 
a demandé â la Hollande de prendre la 
charge des intérêts austro-hongrois en Rou-
manie. 

Les Neutralistes roumains 
eux-mêmes reconnaissent 

la nécessité àï ia Guerre 
Bucarest, 29 août. — Il est certain que 

la déclaration de guerre mettra un terme 
aux discussions qui divisèrent ces derniers 
mois les neutralistes et les antinentralistes. 

On apprend, en effet, que M. Marghilo-
man lui-même aurait reconnu dernièrement 
l'impossibilité d'obtenir des puissances 
centrales les concessions auxquelles le 
pays ne pouvait renoncer. L'Allemagne 
avait fait pression pour amener M. Mar-
ghiloman à briguer la succession de M. 
Bratiano. 

L'ancien ministre demanda alors s'il 
était possible d'obtenir des concessions 
.de territoires en Bukovine et des rectifica-
tions de frontière en Transylvanie. Mais 
le comte Tisza ayant fait connaître que la 
Hongrie ne céderait sur aucun point, le 
chef des neutralistes comprit que, dans 
ces conditions, il lui serait impossible de 
prendre la direction du gouvernement. 11 
lit même une déclaration dans' ce sens au 
cours de l'audience que le roi Ferdinand 
lui accorda avant de partir pour Sinaia. 
(Badio.) 

La Stupeur des Béninois en apprenant 
la Déclaration de Guerre roumaine 

Copenhagua, 29 août. — Les journaux pu- -
blient des détails très intéressants sur l'im-
pression produite à Berlin par la déclara-
tion de guerre de la Roumanie. 

La déclaration fut remise à une heure 
trente du matin, alors que tous les journaux 
étaient SQUS presse. Ceux-ci durent donc se 
contenter de tirer à la hâte des éditions sup-
plémentaires sur des feuilles volantes an-
nonçant simplement le fait sans commen-
taires. La nouvelle .se répandit rapidement 
pendant la nuit dans la cité et les faubourgs 
les plus éloignés. 

A l'inverse de la déclaration de guerre de 
l'Italie, celte de la Roumanie tomba comme ! 

la Roumanie la preuve évidente que le but 
qu'elle avait poursuivi en se joignant à la 
Triplice ne pouvait pins être atteint et 
qu'elle devait diriger ses vues et ses ef-
forts vers des voies nouvelles, d'autant 
plus que l'œuvre entreprise par les Aus-
tro-Hongrois prenait un caractère mena-
çant pour les intérêts essentiels de la Rou-
manie, ainsi que pour.ses aspirations na-
tionales les plus légitimes. En présence 
d'une modification aussi radicale de la si-
tuation créée entre la monarchie austro-
hongroise et la Roumanie, cette dernière a 
repris sa liberté d'action. 

LA NEUTRALITE ROUMAINE 
»La neutralité de guerre, faite en dehors 

de sa volonté et contraire à ses intérêts, 
avait été adoptée en première ligne à la 
suite des assurances données au,début par 
le gouvernement impérial et royal que la 
monarchie, en déclarant la guerre à la Ser-
bie, n'avait pas été inspirée par un esprit 
de conquête et qu'elle ne poursuivait en 
aucune façon des* acquisitions territoriales. 
Ces assurances ne"se sont pas réalisées-
Aujourd'hui, nous nous trouvons en face 
de la situation do fait dont peuvent sortir 
de grandes transformations territoriales 
et des changements politiques de nature à 
constituer une grave menace pour la sû-
reté et l'avenir de ia Roumanie. L'œuvre 
do paix que la Roumanie, Adèle à l'esprit 
de la Triplice, avait essayé d'accomplir a 
été ainsi rendue stérile par eeux-là mêmes 
qui étaient appelés à l'appuyer et à la 
défendre. 

LES SOUFFRANCES DES ROUMAINS 
DE HONGRIE 

» En adhérant, en 1883, au groupe des 
puissances centrales, la Roumanie, loin 
d'oublier le3 liens du sang qui unissent 
la population du royaume roumain aux 
sujets de la monarchie austro-hongroise, 
avaient vu, dans les rapports d'amitié et 
d'alliance établis entre les trois grandes 
puissances, un gage précieux pour sa 
tranquillité intérieure aussi bien que pour 
l'amélioration de la sécurité des Rou-
mains d'Au triche-Hongrie. 

» En effet, l'Allemagne. et l'Italie, qui 
avaient reconstitué leurs Etats sur la base 
du principe des nationalités, ne pouvaient 
pas ne pas reconnaître la légitimité du 
fondement sur lequel reposait leur pro-
pre existence avant l'Autriche-Hongrie. 
Celle-ci trouvait dans les relations ami-
cales qui s'établissaient entre elle et le 
royaume de Roumanie des assurances 

pour sa tranquillité tant à l'intérieur qu'à 
nos frontières communes, car elle n'était 
pas sans savoir à quel point le méconten-
tement de la population roumaine se ré-
percutait chez nous, menaçant à chaque 
instant de troubler les bo.03 rapports en-
tre les deux Etats. 

» L'espoir que nous avions fondé à ce 
point de vue sur notre adhésion à la Tri-
plice fut trompé à ce potin de vue pendant 
une période de plus de trente ans. Les 
Roumaius de la monarchie, non seule-
ment n'ont jamais vu introduire une ré-
forme de nature à leur donner même un 
semblant de satisfaction, mais, au con-
traire, ils ont été traités comme une race 
inférieure et condamnés à subir l'oppres-
sion d'un élément étranger qui ne consti-
tue qu'une minorité au milieu des natio-
nalités diverses dont sa composent les 
Elats austro-hongrois. Toutes les injus-
tices qu'on faisait ainsi subir à nos frè-
res ont entretenu entre notre pays et la 
monarchie un état continuel d'animositô 
que les gouvernants du royaume n'arri-
vaient à apaiser qu'au prix de grandes 
difficultés et de nombreux sacrifices. 

» Lorsque la guerre actuelle éclata, on 
pouvait espérerque le gouvernement aus-
tro-hongrois, tout au moins à ia dernière 
heure, finirait par se convaincre de la né-
cessité urgente do faire cesser celte injus-
tice qui mettait en danger, non seulement 
nos relations d'amitié, mais même les rap-
ports normaux qui doivent exister entre 
Etats voisins Les deux années de guerre 
pendant lesquelles la Roumanie conserva 
sa neutralité ont prouvé que l'Autriche-
Hongrie était hostile à toute réforme inté-
rieure, et ne pouvait rendre meilleure la 
vie des peuples qu'elle gouverne, et elle se 
montra aussi prompte à les sacrifier qu'im-
puissante à les défendre contre les attaques 
extérieures. 

LA ROUMANIE SUIVRA SA DESTINEE 

» La guerre a laquelle prend part pres-
que toute l'Europe agite les plus graves 
problèmes touchant au développement na-
tional et à l'existence même des Etats. La 
Roumanie, par désir do contribuer à hâter 
la fin du conflit, et sous l'empire de là né-
cessite de sauvegarder ses intérêts de race, 
se voit forcée , d entrer en ligne à côté de 
ceux qui peuvent lui assurer la réalisation 
de son unité nationale. 

» Pour ces raisons, elle se considère dès 
ce moment en état de guerre avec l'Autri-
che-Hongrie. » 

un véritable coup de foudre au milieu de la 
population de Berlin, jtar, bien qu'on y eût 
envisagé vaguement depuis longtemps la pos-
sibilité d'une telle éventualité, lïdée du t'ait 
accompli, traduite d'une façon implacable 
à tous les coins de rue en capitales énormes 
semblait clouer las gens devant les affiches 
avec un sentiment de stupeur. Partout, dans 
les rues, dans les tramways, dans les omni-
bus, une conster.iati m indescriptible se li-
sait sur tous les visages. 

La confusion était grande parmi les per-
sonnes revenant du théâtre et les habitués 
des cafés discouraient d'une façon insensée 
sur le nouvel état de choses créé par l'évé-
nement. 

De tous côtés partaient des réflexions 
d'une violence extrême contre la Roumanie 
d'autant plus que de récents accords com-
merciaux conclus avec l'Allemagne avaient 
induit chacun à penser que l'orage, de ce 
côté, se trouvait écarté. Les gens se mon-
traient particulièrement furieux de ce que 
de grandes quantités de munitions alleman-
des livrées dernièrement à la Roumanie en 
échange de grains allaient ainsi leur re-
tomber littéralement sur la tête. 

La Partie suprême (?) 
Berne, 29 août. — Les « Dernières Nouvel-. 

les * de Munich écrivent au sujet de l'entrée 
en ligne de la Roumanie : 

« C'est donc un combat à mort qui s'en-
gage dans la péninsule des Balkans. Il se 
peut que les dés y soient jetés pour le coup 
décisif de la guerre du monde. » 

Imprécation-, de fa Presse autrichienne 
Amsterdam, 29 août. — Un télégramme de 

Vienne reproduit un article des plus violents 
du « Fremdenblatt » au sujet de la déclara* 
lion de guerre de la Roumanie, disant : 

« Il est clair qu'il y a une relation entre 
la déclaration de guerre de l'Italie à l'Alle-
magne et celle de la Roumanie à l'Autriche-
Hongrie; mais, de même que l'intervention 
de l'Italie, l'année dernière, n'a pas pu ar rê-
ter La marche victorieuse des Allemands et 
des Austro-Hongrois vers l'est, le lâche et 
tiaitre assaut des Roumains ne peut modi-
fier la fortune ilo la guerre à notre désavan-
tage. ,; .■ ,f. 

» Nous avons envisagé depuis longtemps, 
la possibilité d'une guerre avec la Rouma-
nie, et toutes les précautions ont été prises 
pour taire face à l'ennemi avec succès. » 

La Presse hongroise affecte la tranqai lilé 
Amsterda n 29 août. — Un télégramme de 

Budapest dit que la déclaration de guerre 
do 1-j Roumanie n'a causé aucune surprise, 
la presse ayant depuis quelque temps mis 
en relief l'attitude douteuse de cette puis-
sance : 

Le « Pester I.loyd » écrit : « Nous avons vu 
clair à travers le double jeu de la Rouma-
nie, et toutes les préparations ont été soi-
gneusement élaborées pour déjouer ses des-
seins. • £ 

L' « Az Est » dit que la Transylvanie peut 
demeurer calme. Les Hongrois se battront 
jusqu'au dernier homme pour repousser 
toute attaque sur leurs frontières, ici • . ' -

Manifestations en Russie 
Pétrograd, 29 août, — L'intervention de 

la Roumanie a provoqué une imposante 
manifestation en l'honneur du nouvel allié. 
A l'occasion de la fête de l'Assomption, les 
rues de la capitale étaient pleines d'une 
foule endimanchée qui, apprenant, vers une 
heure de l'après-midi, la joyeuse nouvelle, 
se forma en cortège et se dirigea vers la 
légation roumaine en chantant l'hymne na-
tional A en poussant le cri répété de -. 
i Vive la Roumanie I • 

Une vive animation a régné toute la jour-
née dans la ville. 

Lés nouvelles venues de Moscou, de Kieff 
et d'autre* villes, signalent le même en-
thousiasme populaire et une profonde sa-
tisfaction générale. 

La Presse russe 
Pétrograd, 29 août. — Les journaux com-

mentent longuement l'intervention roumai-
ne tant attendue. 

La • Retenu la considère, non comme un 
engagement politique, mais comme un ac-
te profondémem réfléchi et dont l'impor-
tance est d'autant plus grande qu'elle éma-
ne, non de MM. Filipesco ou Take Jonesco, 
amis de la Quadruple Entente, mais du pru-
dent M. Bratiano, qui 'repoussa tant de fois 
les nombreuses offres alléchantes faites de 
part et d'autre 

La « Gazette de la Bours'e » espère que la 
Roumanie ne se bornera pas à la guerre 
contre l'Autriche, qu'elle ira plus loin, car 
la grande Roumanie ne peut pas exister à 
côté d'une grande Bulgarie. Il estime que 
si l'intervention de la Bulgarie eut pour 
conséquence l'anéantissement de la Serbie 
et la création d'une voie directe de Berlin 
à Constantinople. l'entrée en lice de la Rou-
manie déterminera la débâcle de la Bulga-
rie ot une liaison directe entre les années 
alliées de l'est et de l'ouest. 

Dans le même journal, M. Bourtseff, l'an-
cien révolutionnaire, a écrit un article en-
thousiaste dans lequel il déclare qu'il ne 
douta pins de la destruction du militarisme 
allemand. 

Un Télégramme du CenssiS municipal 
de Paris aa Maire de Bucarest 

Paris, .29 août. — En l'absence de M. 
Adrien Mithouard, président du Conseil 
municipal, M. Froment-Meuriee, vice-prési-
dent, a adressé à M. Emile Petresco. maire 
de Bucarest, le télégramme suivant : 

« Emile Petresco, maire de Bucarest, 
• A l'heure décisive où la Roumanie se 

range à nos cotés pour la défense de la ci-
vilisation et du droit cl pour l'accomplisse-
ment de ses destinées nationales, le bureau 
du Conseil municipal de Paris, interprète 
de l'Assemblée et de la population parisien-
ne, adresse à la municipalité de Bucarest 
avec ses chaleureuses félicitations l'expres-
sion de sa joie fraternelle. 

» FROMFN'I -MEURir.E, 
ffi -'lit ' i ; • :T t i - > V '.ui -1 c J.J f i i-i-ts C'ouMii muinc.ri&iïï. ' 

SUR LE FRONT RUSSE 

>octîes 
repousses sur le Stokhod 

Combats heureux en Arménie 

pétrograd, 29 'mût (officiel). 

Front occidental 
Sur la STOKHOD, l'ennemi a lancé 

une attaque contre nos positions de la rioe 
ouest de la rivière, dans la région de TO-
BOLY el GI1EIENINE; il a été repoussé. 

Au cours de la journée, l'adversaire a 
tiré sur cette région plus de 2,000 projec-
tiles à gaz asphyxiants. 

Au sud-est de SMOLIARY, l'ennemi a 
attaqué nos éléments cantonnés dans les 
iles, mais sans succès. 

Front du Caucase 
Depuis KYGNl jusqu'à la rive ouest du 

LAC DE VAN, nos troupes ont culbuté 
partout les ennemis de leur position et 
ont progressé près d'Ognot, où elles ont 
capturé ' 283 soldais. 

Une attaque des Turcs à l'ouest «F 06'-
NOT a été repoussée avec de grosses per-
tes pour l'ennemi; sur le seul front d'un 
de nos bataillons, notamment, nous avons 
trouvé environ SGQ cadavres. 

. A l'ouest de la région de MOUCH, sur 
la rive de l'EUPHRATE, nous avons cap-
turé, dans la poursuite de l'ennemi, un 
certain nombre de prisonniers. 

Au sud du LAC NIMROUD-GHELl, nous 
avons repoussé les attaques de l'adversai-
re; nous avons fait prisonniers 5 officiers 
et m soldats. 

DEVANT KOVEL 
Zurich, 29 août. — Des informations par-

venues du front oriental à la « N'eue -Frêle 
Presse » disent que les Russes ont concentré 
des forces considérables au nord do Kovel, 

On nouveau Secrétaire d'Efaf 
en Russie 

Pétrograd, 29 août. — Un ukase impérial 
nomme sous-secrétaire d'Etat à l'inférieur 
le conseiller d'Etat Baltz. 

M. Baltz est un orateur et un juriste dis-
tingué. Il appartient à la noblesse du gou-
vernement de Pétrograd. En 1915, il fut ap-
pelé à diriger le deuxième département du 
ministère de la justice par lé premier minis-
tre. Khokovlsof. (Radio.) 

En Grèce 

e grand meins venizeiisce 
fille 

C'EST DEVANT UNE FOULE IMMENSE 
QUE M. VENIZELOS 

A PRONONCE SON DISCOURS 
Athènes. 28 août (retardée). — Environ 

70,000 personnes, venues de tous les environs 
de la capitale, ont participé à la manifesta-
tion en faveur de M. Venizelos et de sa po-
litique. Les associations avaient mis des crê-
pes à leurs drapeaux. 

M. Venizelos a prononcé un discours. 
Après avoir exposé la triste situation due 

à la violation du régime constitutionnel, M. 
Venizelos a recommandé pour le salut de la 
patrie la formation d'une délégation qui 
présenterait au souverain une motion dé-
clarant que le peuple n'approuve pas ce qui 
a été fait et demandant au roi de le débar-
rasser de l'influence néfaste -des exploiteurs 
de la couronne. 

M. Venizelos a ajouté que des élections 
étaient nécessaires pour obtenir une repré-
sentatiot vraiment nationale, mais que 
l'immixtion du nom du roi, considéré com-
me adversaire du parti libéral, romprait 
l'unité nationale et pourrait amener la guer-
re civile. 

« On a cherché, a dit M. Venizelos, et on a 
réussi à séparer deux facteurs nationaux 
dont la collaboration est difficile. Le gou-
vernement de M. Zaïrois constitue un be-
soin national. Le parti libéral est disposé à 
lui accorder sa confiance politique afin que 
le gouvernement responsable puiss-e offrir à 
l'Entente une neutralité très bienveillante. » 

Le peuple doit enfin dire au roi que le 
parti libéral demeure le gardien fidèle de 
la Constitution que le roi a intérêt à main-
tenir. 

M. Venizelos a exprimé le vœu que la 
voix du peuple soit entendue, comme dés 
indices récents le font espérer. 

« Sinon, a dit M. Venizelos, nous nous 
concerterons afin d'atténuer la catastrophe, 
car il n'est pas permis d'envisager la situa-
tion avec une apaihie fataliste.» 

Le meeting s'est dispersé dans un calme 
partait. 

Athènes, 27 août (retardée dans la trans-
mission). - Voici le texte de la proclama-
non que le comité organisateur do la gran-
de manifestation libérale a fait distribuer à 
' thènes et dans les localités grecques : 

t Peuple hellène, 
» Les Bulgares sont entrés en Grèce Us 

foulent, le sol où dorment de leur dernier 
sommeil tant de nos héros, ils exterminent 
les populations grecques. Ils insultent à no-
Ire honneur national. 

' A pr-ine venions-nous de reconquérir en 
«es combats brillants et glorieux Vs deux 
Macédoines orientale et occidentale que 
celte province nous est enlevée sans que 
nous ayons eu l'honneur de la défendre. 

» Peuple hellène. 
» En présence des calamités qui fondent 

sur la nation, nous nous sommes tournés 
vers-Venizelos, nous.lut avons demandé rie 
ttOU* Hcavir..do>«Mfdc-.at-de conseiller dans 
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ces heures douloureuses. C'est sur le conseil 
de ce chef Je l'ficlléiiisme que nous avons 
décidé de convoquer le peuple pour l'in-
viter à manifester dans la forme légale la 
cruelle douleur qui étreint l'atne de la na-
tion. 

» Tous, nous devons aller affirmer notre 
confiance en 1 hellénisme et crier que la, 
nation grecque, qu'on a essayé et qu'on a 
presque réussi à mettre hors frétât de lutter 
pour sa défense, n'est pas morte et ne veut" 
lias mourir. » iltadio.) 

LA RESISTANCE DES GRECS 
A L'INVASION BULGARE 

Allumes, 23 août. — i,e* journaux publient 
les détails suivants fournis par un officier 
a sou retour do Macédoine : 

«C'est a. Demif-HlSsar que les Barbares se 
sont trouvés pour la première fois en face 
d'une résistance. Ce capitaine grée Tsakas, 
qui avec une seule compagnie gardait les 
défenses do la ville, refusa de se rendre aux 
sommations bulgares et, malgré le petit nom-
bre de ses soitnits, engagea le combat. Les 
Hellènes, accablés par le nombre, se firent 
héroïquement tuer. Le oapiuiine tomba com-
me il entraînait ses braves. Deux hommes 
seulement purent s'échapper; mais, griève-
ment blessés, ils s'évanouirait sur la grande 
route, où :1s s'étaient traînés. Des charre-
tiers grecs le5 recueillirent et les transpor-
tèrent a Sérès. Comme ils passaient devant 
l'ea-Petra, ils vireixt que le fort tirant vigou-
reusement continuait a se défendre et tenait 
toujours. 

».Quand les Bulgares approchèrent de Sé-
rès, ils envoyèrent deux officiers au com-
mandant de place, le colonel Christopoulos,-
pour lui demander ia reddition de la ville; 
mais le colonel répliqua qu'il n'avait, aucun 
ordre dans ce sens, et que si les Bulgares 
marchaient plus avant il commencerait aus-
sitôt la défense d'une place qu'il était résolu 
a ne pas livrer Les parlementaires se reti-
rèrent, après avoir promis que l'année bul-
gare ne poursuivrait pas son avance; mais 
à pe'ne eureut-lls regr.m-é leurs lignes 
qu'elle reprit son mouvement sur Sérès 

• Le colonel Christopoulos. qui disposait! 
de. quelques centaines d'hommes, ordonna 
d'ouvrir le feu appelant à la rescousse les 
réservistes macédoniens qui se trouvaient 
au nombre de 3,000 dans la ville de Sérès. 
Ceux-ci vinrent aussitôt se mettre sous ses 
ordres, et ce secours permit à d'autres ren-
forts d'arriver. Des officiers et des hommes 
de la réserve accoururent., en effet, de Sa-
îonique, tous brûlant d'avoir part à l'hé-
roïque effort du colonel Christopoulos; » 

L'officier à qvu l'on doit ce récit, confirme 
que l'armée d'invasion est exclusivement 
composée de Bulgares, à l'exception toute-
fou d'un petit nombre d'officiers allemands, 
mais 5,000'<?omitadjis accompagnent cette ar-
mée. . . . 

Aux Etats-Unis 
LA GREVE DES CHEMINS DE FER 

FIXEE AU 4 SEPTEMBRE 
Washington, 29 août. — Dimanche, avant 

de partir, le comité exécutif de l'Union ou-
vrière a rédige l'ordre do grève, qui devra 
prendre effet à sept heures du malin, le 
4 septembre, dans le cas où les demandes 
des travailleurs seraient rejetées. M. Wil-
son espère néanmoins pouvoir éviter la 
grève. . . 

ECOLE NAVALE 
Son! nommés élèves de l'Ecole navale à 

la suite du concours de 1916; 

MM. Dourver, Dauch, Chabtang, Bergot, 
Martin - Darbei, Atrhambeaud, de Féraudy, 
Ardeu, Vaudou.x, do Rosier, Maillou.x, Le-
bret, Dellon, Ro&set, Kerzeoneuf, Davnac-
Montague, de Parscau du Plessix, Picat, Mo-
rcau, Dciiiotes-Mainard, Migneroî, Labhey-
Làb'flt, Gras: Daygrand, Charméîl, Wildau-
me, Bienayme Royneau de Saint-George, 
Mariant, Màrfin-B'iuachoïi, Branellcc, t%-
Oùnnet, Van Gaver Simon, Bernard, Druet, 
Munniot Pari», Beliouard, Le Gall, Boelfe, 
Tourrette. Bouvdier de Lestrange, Débande, 
Voillaumo Mourrai, Déjean, Merveiheux 
uu Vgnaau, Le Coroller, Serres. Atger, Au-
«rot, de Ubevignô, Péro, Rouveilou, Blanc, 
Matuiot, Domcnge. de Boigné. 

Ces élèves devront être rendus à Brest le 
20 septembre ei se présenter à huit heures 
du matin au déBôt des équipages de ia flot-
io pour y contracter l'engagement de huit 
ans prévu par la loi du 8 août 1013. 

Mort du peintre Harpignîes 
. Saint-Privé, 29 août. — Le grand peintre 
Henri Harpignïès est décédé hier soir à 
Saint-Privé (Yonne). 

Le Mauvais Temps 
ORAGE ET TEMPETE 

Sabk-s-ti'Olonne, 29 août. — Far suite de 
1 orage, le vent souffle depuis cet anrès-mi-
dt avec une violence inouïe. Les arbres ont 
ele brisés, la mer est déchaînée; plusieurs 
bateaux ne sont pas rentrés. 

Sables-d'Glonne, 29 août. —■ Les vagues, 
poussées par un vent extrêmement vicient, 
fouettent vigoureusement la promenade du 
Remblai. Sur la plage, iés établissements 
de bain ont subi de graves dégâts. 

Oit espère que les bateaux, qui manquent 
ont pu se réfugier à l'île d'Yen Trois -a-
nots annexes sont venus s'échouer sur la 
plage. 

30 AOUT 1915 
Les partis de l'uppusilion en Bulgarie, 

inquiets des tendance* turcophiles dû gou-
vernement bulgare lancent un . Manifeste 
protestant con're cette attitude et récla-
mant la convocation immédiate de la 
Chambre en session extraordinaire. 

La nouvelle des cruautés, des massacres 
commis on Arménie par les Turcs soulève 
en France et dans le monde entier un pro-
fond mouvement d'horreur et de réproba-
tion. 

Ecole pratique de Commerce 
et d Industrie de Garçons 
Rue David-Johnston, 14 

Nous apprenons avec plaisir que douze 
élèves do "notre Ecole pratique ont subi avec 
succès les épreuves écrites du concours d'ad-
mission aux Ecoles nationales d'arts et mé-
tiers. Ce sont les jeunes : 

Broquedis, Cartier, Collongues, Ducros, 
Dutfaeik Faure, Le Bourhis, Légat, Romain, 
Sauboas, Sorhaïtz, Thibaut, 

II est rappelé aux familles des élèves que 
les cours de vacances organisés pour les 
deux sections de l'Ecole commenceront le 
vendredi 1er septembre prochain. 

Ces cours auront lieu tous les jours, jeudis 
et dimanches exceptés, de neuf heures à 
midi et de quinze à dix-huit heures. 

leur inférieure â 1,200 francs. Ces demandes 
pourront être directement adressées h la di-
rection générale des douanes pour être sou-
mises à la commission interministérielle des 
dérogations. 

Pierres précieuses 

La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
douanes, à Bordeaux, une information vi-
sant les importations et exportations de pier-
res précieuses. .... .... 

Les personne;: que cette Information inté-
resserait peuvent s'adresser au secrétariat 
do la Chambre de commerce, a la Bourse. 

Nos Alliés les Roumains 
Nous avions annoncé, dans notre dernier 

numéro, que des Roumains séjournant à 
Bordeaux, à la nouvelle de la déclaration 
de guerre de leu. pays à l'Autriche-Hongrie. 
s'étaient présentés à ia Permanence pour 
offrir leurs services à la France. 

En réalité ce n'étaient pas des Roumains, 
maïs des 'Grecs, qui venaient se faire ins-
crire pour les demandes de travail. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Taxe de Fabrication sur les Alcools 

suspendue 
La Chambre da commerce a reçu de M. le 

Directeur des douanes, à Bordeaux, la lettre 
suivante : 

t Bordeaux, le 17 août 1916. 
B Monsieur le Président, 

« En vertu des pouvoirs qui lui ont été con-
férés par la loi du 29 juillet dernier, le mi-
nistre des finances a décidé, le 2 août cou-
rant, qu'à partir du U de ce mois, la taxe 
de fabrication instituée sur les alcools par 
l'article 59 de la loi du 25 février 1911, et 
modifiée ou complétée par les lois subsé-
quentes, sera suspendue jusqu'à la fin des 
hostilités, r . 

Bois et Métaux 
La Chambre a reçu de M. le Directeur des 

douanes des indications destinées à faciliter 
l'exécution des décisions prises en ce qui 
concerne les dérogations aux prohibitions 
d'importations de bois et métaux dictées par 
le décret du 13 juillet 1916. 

Les intéressés pourront avoir connaissance 
de ces indications au secrétariat de la Cham-
bre de commerce, à la Bourse. 

Pansements 
r,"'. offres pour une fourniture : 
1. De 2 millions do mètres de gaze à pan-

sements, non apprêtée, par fractions de 
ieo.eoo mètres; 

2. De 200,000 pansements, par lots de 50,000, 
seront reçues jusqu'au 1er septembre 1916, 
au magasin central du Service de santé, à 
Paris, 53, boulevard Latour-Maubourg. 

Les fournisseurs pourront, s'ils le désirent, 
prendre connaissance des conditions du 
marché et du modèle do demande, soit A 
l'établissement sus-mdiqué, soit à Bordeaux, 
au magasin général du Service de santé, 37, 
boulevard Jcan-Jacques-Bosc. 

Pour la Grèce 
La Chambre a été informée par M. le Di-

recteur des douanes, à Bordeaux, que les 
demandes d'autorisation d'exportation do 
marchandises prohibées à destination de la 
Grèce pourraient être dispensées de l'adhé-
sion du bureau commercial des alliés, à 
Athènes.' aiiand les envols seront d'une' va-

Les Coups de Revolver 
au Parc-Bordelais 

Nous avons reçu plusieurs lettres nous 
donnant des détails sur la rixe qui éela'a, 
dimanche, entre des manœuvres marocains, 
uu Parc-Bordelais. U résulte de ces diverses 
lettres que les Marocains, après une discus-
sion, en vinrent aux mains, puis des coups 
de revolver furent tirés, et les Marocains 
prirent la fuite par la porte de la route 
de Saint-Médard. Ils bousculèrent même un 
vieillard qui accompagnait sa . petP.e-lillc; 
le vieillard fut jeté à terre, se blessant a la 
tète dans sa chute. Deux militaires des trou-
pes d'Afrique, blessés et en traitement à l'hô-
pital auxiliaire du eours Saint-Louis, MM. 
Gabriel Sabatier e* Oscar Pielluci, se lan-
cèrent à la poursuite des* manœuvres, sui-
vis de quelques civils; ils réussirent à ap-
préhender deux des acteurs de la rixe, près 
du boulevard; les autres étaient arrêtés par 
les octroyens du poste voisin. On téléphona 
à la police, et ce n'est que quelques heurres 
après que les agents conduisirent les Maro-
cains à la mairie de Caudéran. 

Assailli à coups de Couteau 
e! de Tranchet 

Lundi soir, vers neuf heures trente, l'am-
bulance des pompiers transportait à la Per-
manence un manœuvre marocain Abdel-
Kader-ben-Ahmed, 36 ans, demeurant rue de 
Galles, qui avait été trouvé blessé quai de 
Bourgogne. 

D'après ses déclarations à M. Vergé, com-
missaire à la Permanence, le Marocain sor-
tait d'un bar situé sur ce quai, lorsque deux 
individus, qu'il dit connaître de vue seule-
ment, l'apostrophèrent sans motif. L'un 
l'aurait alors frappé de deux coups de tran-
chet sur le sommet de la tête et l'autre lui 
aurait porté deux coups de couteau à la 
cuisse gauche. Leur coup fait, hs agresseurs 
se seraient enfuis. 

Les agents envoyés sur les lieux n'ont pu 
recueillir que des renseignements vagues. 
Le blessé a .été transporté à l'hôpital Saint-
André, où des points de suture lui ont été 
faits à la tête et à la cuisse; puis il a pu en-
suite être reconduit à son domicile. 

Arrestation d'un Dangereux 
Cambrioleur 

La Sûreté de notre ville vient d'opérer l'ar-
restation d'un cambrioleur recherché acti-
vement depuis quelque temps déjà. C'est 
celle d'un manœuvre, Robert M..., âgé de 
dix-neuf ans, demeurant rue do la Char-
treuse. 

Plusieurs fois, la uolice avait mis la main 

sur cet individu, soupçonné de plusieurs 
vols, mais H avait toujours" béiiench); de 
non-Heu. Cette fois-ci, la Sûreté a .eu scr're-
vanche. Elle savait que Robert rçyr*, môiyjisô.. 
depois trois semaines au iSo escadron-du 
train des équipages, à La Bastide, était, de-
puis deux jours, en absence illégale do son 
corps. Lundi matin, les agents Normand et 
Darquet, après une «filature» habilement 
menée, parvinrent à le trouver rue des Bem-
parts. Robert M... descendait de voiture, où 
il était en compagnie de deux autres indi-
vidus Voyant les agents il essaya de s'é-
chapper, mais, grâce à l'intervention cou-
rageuse d'un mutilé de la guerre, M. De-'" 
georges, facteur enregistreur à la gare de 
l'Etat, les agents parvinrent à l'appréhender, 
pendant-que ses amis pouvaient fuir en 
voiture. 

Au moment d'être arrêté, Robert M... es-
saya de se débarrasser de deux bijoux, d'une 
valeur de 150 francs chacun. Ces bijoux, on 
a pu l'établir, provis^uent d'un vol récent 
commis à Talenco.' ' "< "■ 

C'est donc une arrestation des plus impor-
tantes que viennent, d'opérer les agents" dé 
M. Fabre, prouvant une fois de plus ce que 
peut faire la Sûreté, de notre ville, malgré 
le peu de moyens dont elle dispose actuel-
lement. ^ ■ ■ -

PETITE CHRONIQUE 
On voie toujours. — On a volé un porte-

feuille contenant une cinquantaine de francs 
dans la poche du veston de M. Roger Cuil-
lan, âgé de dix-sept ans, tourneur dans une 
usine du quai de Brazza. 

Arrestations. — On a arrêté, rue Achard, 
Marie B..., trente et un ans, journalière, pour 
outrages à M. Boulinguez, adjudant au 3e 
groupe d'aviation, place des Quinconces ; 
René F..., vingt ans, tourneur, et Marcel B..., 
vingt-cinq ans, mécanicien, pour* coups et 
rébellion à un agent qui leur demandait 
leurs papiers. 

Accident da tramway, — t'u accident de 
tramway, qui fort heureusement n'aura pas 
de suites dangereuses, a eu lieu lundi soir, 
vers six heures, place d'Aquitaine. En des-
cendant alors que lit voiture était en mar-
che. Mme Rochigo Grassiat, demeurant rue 
Magendie, est tombée et s'est blessée à la 
tète. On a conduit Mrue Grassiat à l'hôpi-
tal. Saint-André, et, après an pansement, elle 
a pu regagner son domicile. 

Un accident du travail. ~ Le manœuvre 
Joachim Loueza, âgé de vingt ans, a été 
blessé à la jambe droite par un gargantua, 
pendant qu'il travaillait à bord du « Dorte-
Jansen », amarré quai de Brazza. On a ad-
mis le blessé à l'hôpital Saint-André. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL GORRÊGIIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels mardi, le tribunal a condamné : 

A an mois de prison, la veuve BonaJd, 
née Marie Valors, âgée de 31 ans, journa-
lière, 175, rue Achard, inculpée d'outrages 
à un commandant de la force publique dans 
l'exercice de ses fonctions. Se trouvant, à 
la fenêtre de son appartement et voyant 
passer des militaires commandés par l'adju-
dant Boulenguen, la veuve Bonaid a gros-
sièrement injurié ce. dernier. 

A quatre mois et à trois mois de prison 
respectivement, les chauffeurs José Balen-
tia, 25 ans, et TliébuTOfo'iro'Utyseea, 23 ans, 
domiciliés l'un et l'autre rue Magendio, ar-
rêtés au moment où, quai de Bacalan, ils 
volaient des sachets de linge envoyés à des 
militaires. Balentia avait aggravé son cas 
en faisant rébellion à l'agent chargé de la 
conduire en prison. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot « La-Touraine », commandant Caus-
sin, commissaire William Treille, parti de 
New-York le 19 août, ayant à bord 119 passa-
gers à destination de notre port, est arri/é à 
Bordeaux, où U a accosté quai Carnot, mardi 
matin, à nuit heures trente. 

Temps superbe, traversée excellente et sans 
incidents. 

Au nombre des passagers, notons: MM. le 
capitaine roumain Raduiesin, retour de 
mission, qui se rend à Paris, puis à Bucarest 
par la Russie: notre sympathique et distin-
gué confrère Marcel Ailain. 

Au sujet- de son stage dans le capitale des 
Etats-Unis, M. Ailain nous dit qu'une campa-
gne allemande soutenue par les Germano-
Américains, met tout en œuvre pour dé-
montrer qu'une paix médiate est nécessai-
re, afin de pouvoir ensuite établir entre l'Ai 
lemagne, l'Amérique-**! l'Angleterre une al-
liance capable de dicter la loi au reste du 
monde, d agir énergiquement contre le bloc 
russo-Japonais, et de réduire tes nations lati-
nes à la merci de cette Sainte-Alliance. 

Projets extraordinaires dont la réalisation 
semble plutôt problématique !... 

Théâtres et Concerts 
Aihainbra-Jardin d'Eté 

Suzanne Desaraves et Castéllt. -- Le succès 
Je l'excellente troupe actuelle s'accentue de 
soir en soir Les çtràntaurs et les attrac-
tions sont hors de critique, et se dépensent 
sans compter pour le grand plaisir du nom-
breux public qui se presse chaque jour dans 
la coquette et fraîche salle de ta rue d'Alzon. 
La divette Suzanne Desgraves, au répertoire 
composé avec un art véritable, chante une 
douzaiie de romances a succès; le fin diseur 
Casielli, étoile des Ambassadeurs de Paris, dé-
taille ses chansons avec, un impeccable talent, 
et sa jolie voix de baryton en fait l'idole des 
spectateurs. Gros succès pour le comique ty-
pique Valiez, du Petit - Casino; du populaire 
imitateur Frank Mauris; des Wells Bross, les 
dégringoleurs d'escaliers; du trio de jongleurs 
Emrod, etc. Il faut mentionner tout spéciale-
ment le numéro du musicien Blazer, qui tire 
les plus curieux effets de son violon. Places 
assises depuis un franc. Se hâter de louer rue 
d'Alzon, car la clôture est Irrévocablement 
fixée à dimanche soir. 

Bouffes-Casino d'Eté 
Dalbret, Auge, Mario, dans la Kevue. — Jus-

qu'à jeudi (matinée et soirée ce jour-là), der-
nières de Dalbret, le roi des diseurs français. 
Avec Dalbret, les deux sympathiques comi-
ques Augo et Mario triomphent chaque soir 
dans leurs scènes inénarrables, et le fou rire 
est déchain par ees deux fameux fantaisis-
tes, dans' leur irrésist'ble parodie de t la 
Tosca i. Pour les personnes qui ne peuvenUss-
sister aux représentations du soir, la revue 
sera jouée, avec Dalbret dans ses créations, et 
Augé et Mario, jeudi 31 courant, à deux heu-
res un quart Dreclses Des places gratuites ont 
été mises à la disposition du Service de santé 
pour être réparties dans les hôpitaux militai-
res de Bordeaux et de la banlieue. 

Gala de la centième. — Vendredi 1er septem-
bre, soirée extraordinaire, avec les Barrofs, les 
plus forts acrobates du siècle. On fêtera la 
centième de la revue, avec Auré et Mario. . 

♦i.tl/i des Nice &ir]fl — Mardi 5, festival en 
vitoiHieur ;.ot ou bénéfice des 24 Kice-GIrls, 
aveo M. Bèllonl, 'daa-3 te nouveau ballet des d B^Staglierl 'B ... •• . 

(lato roumain. Jeudi. 7 septembre, .gala en 
l'nouncu' do nôtre nouvelle alliée, la itou-
manie. 

r.cs Mas André. — Vendredi 8. deux scènes 
nouvelles, avec les célèbres fantaisistes le» Mas 
André, qui ne sont pas venus à Bordeaux de-
puis plus dé cinq luis. 

-4-
Apoilo-Thcttire 

Louise Ballhy. — Vendredi 1er . et samedi 
2 septembre, pour l'inauguration de la saison 
d'hiver deux représentations extraordinaires, 
sve.è la célèbre divette Louise Balthy, entou-
rée-dés premiers artistes de Paris, et de miss 
Kelly Pal mers, la Jolie Anglaise, pour la pre-
mière fois a Bordeaux. Louise Balthy, l'éton-
nante artiste, interprétc-a « Balthy-l'olons », 
revu parisienne en deux actes, de Michel 
Carré, et « la Vedette > sketch en un acte, du 
même auteur Location au Théâtre-Français, 
de dix heures à sept heures. Téléphone 17-39. 

A partir du 5. et pendant tout le mois de 
sçpterubrî, à l'occasion de la Foire de Bor-
deaux, spectac'e sensationnel, avec PrefltpH et 
sa troupe: Mistinguett et la revue des Folies-
Bergère: Uéjane et sa troupe; la i'.ovuc du 
Concert Mavol, etc. 

— 

Scala-ïhéâtre 
• Le Fils surnaturel» _ Jeudi il, ouverture 

de ia saison première du gros succès de rira 
du Palais-Royal; nomoreux débutt. Location 
sans frais. - - ' . ' 

 ^ 

Théâtre de Plein Air 
«Les Huguenots ». — Rien n'a été négligé 

pour Que la matinée lyrique de dimanche pro-
chain a septembre donnée dans le magnifique 
tiare du château Bel-Air avenue de la Répu-
blique, au profit de l'hôpital n. 201, soit un 
gros succès. Toute la troupe, sans aucune ex-
ception, sa compose de vedettes de première 
grandeur. Mlle Mathiide Clerc, de l'Opéra de 
Marseille, triomphera dans le rôle de Valeh-
tine, qui est son meilleur; Mlle Jane Morlet, 
cantatrice exquise, est de la distribution, ainsi 
que Mlle bubos, dont la voix charmante et 
admirablement posée, fera merveille. Tous les 
artistes aimés du public font partie de la trou-
pe- le ténor basque Cazenave, le baryton bor-
delais LesteUy, la basse chantante Vieullîe, la 
basse noble Legros. obtiendront un succès de 
plus. En outre la délicieuse ballerine Lucy 
Maire, étoile du Ch.âtelet, dansera pour la pre-
mière fois à Bordeaux avec Jdlle Nercy, mat-
tresse de ballet. I' sera prudent de louer sans 
retard chez Molirsa 2, cours de l'Intendance, 
car le; feuilles sont' déjà très chargées. 

Cinéma Géant tla Théâtre-Français 
«Téléphone sauveur ». —- Tous les jours, mit-

j t.iiiée à deux heures trois quarts, soirée à huit 
heures et demie, dans une salie confortable, 
bien aérée, et à des prix variant de 0 fr. £5 à 
1 fr. : «le Circuit de Lyon», a la Petite Annette 
et sa Mère», « Léa et sa pelote», «Téléphone 
sauveur», «Un Jour à Semmeringue », «Une 
Hypothèque sur sa Fille», «te Maroc pendant 
la Guerre». 

Changement de programme le mardi et le 
Pamedi. Carnets d'abonnement envoyés sur 
demande adressée au secrétariat du Cinéma 
géant. 

Samedi T « le Saltimbanque millionnaire », 
grand flUtt sensationnel. 

iTïONS 

BOBDEALX SAINT JEAN P. V. 
Par suite de ia pénurie de matériel, la re-

mise des marchandises de détail à expédier 
sur le réseau de l'Etat ne serti pas acceptée à 
Boreteaux-Saint-Jean 1'. V. le mercredi 30 cou-
rant. 

K01U>KUJX-ETAT (rive droite) 
Par suite de la. pénurie de matériel, la gare 

de Bordeaux-Etat (rive droite) n'acceptera pas 
les expéditions, au départ, le mercredi 30 toute 
la Journée. 
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Emploi de Caserafer 

Le décret du H juillet 1016, Inséré au «Jour-
nal officiel » du 13 du môme mois, a lixé les 
conditions dans lesquelles doivent être doré-
navant, appliquées les dispositions de la toi du 
17 avril 191(1, relatives aux emplois à réserver 
aux mutilés et réformés. Les candidats à l'em-
ploi de caserniers (2e catégorie) qui s'étaient 
fait inscrire et qui n'ont pu être nommés jus-
qu'à ce jour sont informés qu'il leur appartient 
le faire valoir leurs droits dans les conditions 
prévues par te décret précité du 14 juillet 1910 
auprès de M. le Général commandant la 18e ré-
<?io"n. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du ?9 août 

Gilbert Delord, 4 ans, rue Naujae, îl. 
Jean Touret. 5 ans. ctié Lhérisson, 12. 
Hélène Sclafert, 2o ans, rue de La Réole, 30. 
Albert Tull-ard, 35 ans, rue Paul-Camelle, 74. 
Veuve Lièbe, (10 ans, rue Grangeneuve, 13. 
Marcel Le Franc, 68 ans, boulevard Jules-

Simon, 3S. 
Pierre Detcheverry, 66 ans, rue Galm. 
Mme Matisse. 66 ans, rue Barreyre. 53. 
François Massartic, 68 ans, c. de Toulouse, 87. 
Veuve Destrieux, 72 ans, rue ViKedieu. 36. 
Veuve Soûles, 77 ans. rue Judaïque, 163. 

Décis militaire 
Jean KTlaret, -12 ans, service auxiliaire au 

55e d'artillerie. 

PENSEZ AU VESTIAIRE D'HIVER 
Teinturerie KOUvHON. - léléph. 15-16 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOIS FUNEBRES du 30 août 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 8 h., Mme veuve Destrieux, rue 
Vliedleu, 36. — 10 h., Mlle G. Latrille, place 
Sainte • Eula.e. 15. * „ „ „ „ 

St-Seurin : 8 h.. Mme veuve V. Soulès, salle 
d'attente. . ., 

St-Nicolas : 8 h. 45. M. F. Massartlc, cours de 
Toulouse, 97.-2 h., M. p. Touret, », cité 
Lhérisson. ' j 

St-I-'erdlnand : 8 h. 45, Mme veuve L. Liebe, 
rue Grangeneuve, 13. — 1 h., M. G. Delort. rue 
Naujae, 121. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45. Mlle H. Sclafert, rue de 
La Réole, 30. — 4 h., Mlle G. Artagua, rue 
Saint-Jean 88. 

St-Michel : 1 h. 30, M. A. Pontac, rue des 
Vignes, 13. i 

Ste-Mario : 1 h. 45, M. M. Le Franc, boulevard 
Jules-Simon, 38. — 2 h. 30, M. M. Burbaud, 
rue de l'Ecole, 11. — i h., M A Tuliart, rue 
Paul-CarnelJe, 74. 

Notre-Dame du Cypressat : 4 h., M. D. Det-
cheverry, impasse Flamary. 

St-Bruno : 4 h. 30, M. G. Egreteau, salle d'at-
tente. 

Autres convois : 
9 h. 30 : M. T. Hudson-Cowley, salle d'atlente 

du Cimetière protestant. 
Il heures : M. J. Vandesiies, htVpital St-AndiV-, 
2 h. 30 : Mlle C. Cantaloube, hôpital-Si-André. 
4 heures : Mme Hourdebaigt, hôpital St-Audré. 

CONVOI FUNÈBRE &èTîeX£ 
les Emile et Abel Raillard. Cabanlet, Rafanel 
et rrad^l prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Eugène RAILLARD, 
qui auront lieu le Jeudi 31 courant, en l'église 
Sàlnte-Eulalle. , 

Réunion, 41, cours d'Aquitaine, à huit heures 
un quart ]>our huit heures trois quarts. 
Pompes lunm es générales, m. c Altant-LarralM*. 

Mm» ve-uve F. Mas< 
sa r tic, M. e t M"»0 

Ix>ul» Massartic et leur mie, les familles Tri-
gat, Alilbert et Mivamont prient leurs amis et 
con-nalssances de leur faire l'honneur d'assis-
ter' aux obsèques do 

M. F. MASSARTIC, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et allié, qui auront lieu le mercredi 30 
uoùi, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures un quart à in' 
maison mortuaire, 07, cours de Toulouse, d'où 
ls convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts précises. 

Il no sera pas fsit d'autres Invitations. 

OOHVOi FUNÈBRE r^Wrle» 
dor, Mire, soûles et Thiéblemont prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

f.1«e VCIÎVO Victor SOULÈG, 
leur tante, grand'tante et cousine, qui .«.liront 
lien le mercredi 30 août, en ia basilique 
Balnt-SeuEfir. 

Réunion à la. salle d'attente de celte parois-
se à sept heures et demie, pour huit heures. 
Pompes funèbres générales, Itl, c- Alsace-Lorraine. 

et M»» 

faut s, 
Ba rbo 
seille) 
leurs 

leur 
arrrf. 

M. 

dré 
rUREBllb Llllet et leurs Ém-

it Mme Marcel Lut et, les familles 
i.-.aiis, Farteyraud, Martel (de Mar-

Castaing. Msnnn, Sené et Berrin prient 
amis et connaissances de leur faire i'hon-
d'assister aux obsèques de 

fYL Raymond L SIX ET, 
père, grand-père, beau-père, cousin et 
qui auront lleti le jeudi 31 courant, en 

je de Podensao, à neuf heures et demie. 

AVIS DE BÉGÈS ET fêESSE 
M. et M*» Laborde et leurs enfants ont la 

douleur de faire part à leurs amis et conreus-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent u c-
prouver en la personne de 

Clément BURKAlf, 
Soldat au 103° d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 25 septembre 101". 
et les informent qu'une mes»e sera dite jeudi 
31 po\W, en l'église NOtre-Dïime-dc-Êourdes ces 
Chfertrons, à neuf heures du matin. 

RERiEBSIEfiSEHïS ET MESSES 
M. li. Parât, M. et M»» A. Beau, M. et Mm« C. 

Sandrê, M. et M" H. de Léon,'M. E. Beau re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

TA"'- E. PAZAT, née Mario BEAU, 
ainsi que celles qui leur ont t'ait- parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que ia messe 
qui sera dite à neuf heures, le jeudi 31 cou-
rant, dans l'église Saint-Souri», sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsaee-'Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» J.-A Degoiïde, M"« Marie Degonde, 

XL Jean Degonde (armée d'Orient), M. et M"« 
Pierre Degonde, M"« Jacqueline et Jeaima 
Degonde, M. et Mme A. Bouquin et leurs ën^ 
fants, M. et M"* 6. Bouquin et leur fils, M. et 
Mu» A. Francès et leurs filles remercient sin-
cèrement les personnes qui leur ont tait l'Iion> 
neur d'assister aux obsèques de 

M'-!« veuve J.-B. DECOI-iDE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des niai" 
ques de sympathie dans cette douloureuse; 
circonstance. .. , . . 

Une messe sera dite vendredi proenau* 
i«r septembre, à Notre-Dame, à dix heures. 

La famille y assistera. . 

ÂNNi¥ERSÂïREïea,.!ndn.^:dr,
ei

;fn^i 
heures, en l'église Saint-Ferdinand, • sera of-
ferte pour io repos de-l'âme de -

m. Alexandre LAGARDE, 
ex-directeur industriel 

des Etablissements J.-B. Maliet fils. 
La famille y assistera. 

n^Oll tmrn^dlrttî ROBES -
A Ul*m<i*g I tUr MANTEAUX, CHAPEAUX 

4IaDamoBlanc!iB,l39,coarsïlcior-EBgo.ta«fi. un 
/w\^ ——— : : 

BORDEAUX, 29 août 

Montés en rade : 
Dune, st. Ha!., c. Vassalio, de Blaye. 
Hernani st. esp., c. Lojo, de Riveira. 
Loly-Jensen st dan., c Iversen, de rfeweastie# 
Elikon, st. grec. c. Patsouratos. de Porto 
Ravissante, goél. fr., c. Trihouuart, de Brit-

tonferry. . , „ . 
Venezia. st fr., c. Bonlfaclo, de New-York. 
Flandre, st. fr., c. Mauffret, de Rochefort. 
La-Touralne, st. fr., c. Caussin, de isevr-Yorit, 

BASSENS, 29 août 

Aux appontements : 
Saint-Louis, st. tri. c Robert, de New-Yor». 
Renée-Marthe, st. fr., e. Lacolley. do Glasgow, 
Modadnock, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 29 août 

Mouillé sur rade : 
Lutetian, st. ang., c. X..., de New-York faved 

pétrole). 
PAUILLAC, 29 août 

Aux appontemente : 
Archibald-Rousselt. 4 m. ang!.. e. X..,-
Mentor, st. grec, c. Thesphllatos, de Bueno» 

Ayres. 
Haldor. st. norv., c. X... i 
Frankley. st. ang., c. X.., 
Suffolk - Coast. st. ang., c. X,.; 
Poaione, st. ang., c. X... . 
Britlsh ■ Yeomen, st. ang., c X..., de sas-

Francisco. 
Alexy, st. ang., e. X... 

Racie de montée : 
Wisbech st. ang.. c X..;, d'Angleterre. 
Cartsdyke, st ang., c. X.... de Londres. 
Randelsborg. st. norv., c. X... 
Torsdal. st. suéd.. c. X... „ ,,_ 
Stenlmachos st. grec, c X..., de Cardlff. 
Eos, st suéd. c. X.. 
Duquesne, nav. fr., c. X..< 
Saphir, st. dan., c. X... 
Bruyère, goél fr., c. X... , 
Sirins, dundee fr., c. X..., de Buencs-Ayret» 
Senora-de-Concession, tr.-m. esp., c. X... 
Président-Leroy-Lallier, st. fr., c. X..., u A» 

gleterre. ., , 
Pedro-PI, st. port., c. X..., de h'uelva. 
San-José, st. esp., c. X... „ j.„ 
Daabjord. st, norv., c. X. .. de Cardlff. 
Haugastoh. st. ang.. c. X..., de Glasgow. 
Cestao, st. esp., c. X... 
Dora. nav. norv., c. X... . 
Thérèse, st. fr., c, X..., do Saint-Naza.re. 

Li FARINE LACTÉE NESTLÉ 
•st composée d'une poudre de biscuit spécial et da 
.ait condensé sucré. Par l'emploi d'une solution 
de malt sa digestion est grandement facilitée aux 
bébés et sa valeur nutritire augmentée. Le meilleur 
succédané du lait maternel. Son emploi prévient ou 
combat les affections intestinales si dangereuse» 
aux nourrissons pendant l'époque des grandes 
chaleurs. Facilite le sevrage. Meilleure et moina 
chère quo le lait de vache. Recommandée depuin 
prés d'un demi-siècle par les autorités médicales 
du monde entier. En vente dans toutes lea 
Pharnitcies, Herboristeries et tonnes Éeicerks, 
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Major Kupperg 
(Suite.) 

— Il faut de la patience, grommela Geor-
ges Herris. 

> Soit, nous en aurons. 
Le feldwebel les guida, à travers l'hôtel 

de ville, jusqu'au salon servant d'anticham-
bre au bureau du major Kupperg. 

Dans ce salon, où se tenaient trois offi-
ciers de service, un sous-lieutenant s'empara 
des deux visiteurs et sur un ton rogue s'en-
quit du but de leur visite. 

Derechef Georges Herris déclina son nom 
8t ses qualités. . . 

— Je tiens, dit-il pour terminer, à voir le 
major Kupperg en personne, et c'est à lui 

seul que j'expliquerai le motif de cette vi-
site. 

Il avait parlé sur un ton très sec. 
Avec les Allemands, l'autorité prend tou-

jours. 
Le sous-lieutenant, soudain poli, pria d'at-

tendre, disparut derrière une portière, re-
vint au bout d'une minute. 

— M. le Major, dit-i] avec emphase, con-
sent à vous recevoir. 

» Il vous prie seulement d'être bref, car 
ses moments sont précieux. 

— Et les nôtres le sont bien davantage I 
répondit Herris qui, bousculant l'officier, 
entra sans plus de façon chez le major Kup-
perg, le chapeau sur la tête, tandis que le 
docteur Simons. intimidé, se glissait der-
rière lui le chapeau à la main, angoissé, 
tremblant. 

Le major Kupperg était assis derrière 
son bureau. 

Il était tout seul. 
C'était un gaillard d'aspect athlétique, san-

guin, le visage barré par une épaisse mous-
tache en brosse, le nez épaté, l'œil à fleur 
de tête. 

Il ressemblait à un dogue hargneux. 
Il accueillit les deux hommes par cette 

phrase relativement aimable 
— Qu'est-ce que vous désirez î Parlez vi-

te... Expliquez rapidement votre affaire... Ne 
vous asseyez pas ; ça fait perdre du temps. 

— Aoh I fit Herris goguenard, je vous re-
mercie. 

Il s'assit aussitôt dans un fauteuil, dési-
gna un siège à Simons. 

— Asseyez-vous, docteur, monsieur le Ma-
jor serait froissé si vous restiez debout. 

Le major fronça ses épais sourcils, mais 
se dérida aussitôt. 

— On voit, Monsieur, que vous êtes Amé-
ricain... Il n'y a pas moyen de se fâcher 
avec vous... Vous comprenez très bien la 
plaisanterie... Vous avez un humour kolos-
sal. 

— Ouï... oui... monsieur le Major... mais je 
sais aussi parler sérieusement, comme vous 
allez le voir. 

Kl, tout d'une traite, interrompu seule-
ment par des exclamations de doute ou de 
surprise do l'Allemand, l'Américain raconta 
le crime commis par le lieutenant von 
Falkeyn, dont le nom lui avait été révélé 
par van Missen. 

Le docteur Simons, terrifié, écoutait éper-
du, n'en croyant pas ses oreilles. 

Le major Kupperg, lorsque Herris eut ter-
miné, toussa d'un air furieux. 

— C'est bien étonnant tout ça, Monsieur. 
— Etonnant, soit mais c'est la vérité 
— Permettez-moi d'attendre, pour être de 

votre avis, les résultats de l'enquête qui va 
être faite. 

» Jusque-là, je dois réserver mon opinion. 
— Soit, et si l'enquête prouve que les 

faits sont vrais ? 
— Alors les coupables seront punis. 
• L'Allemagne ne connaît qu'une justice, 

Impitoyable pour les grands comme pour 
les petits. 

— Bien Pourrai-je savoir le résultat de 
cette enquête que j'ai l'honneur de deman-
der non pas seulement en mon nom. mats 
au nom des Etats-Unis î 

Le major Kupperg, interloqué, demanda ; 
— Je croyais que c'était à titre privé que 

vous vouliez savoir. 
— D'abord, oui; mais à présent j'ai chan-

gé d'avis. 
• Je vais adresser un rapport à l'ambassa-

deur, et je le préviens que je reste ici jus-
qu'à la fin de cette affaire, qui, suivant les 
événements, sera passée sous silence ou por-
tée â la connaissance de mon gouvernement 
et de toute la presse américaine. 

Kupperg gronda 
— Ce sont des menaces. 
— Si vous voulez. 
— Les Etats-Unis doivent soutenir l'Alle-

magne. 

> Vous ôtes les amis de notre grand pays. 
» Si vos journaux publiaient de tels ré-

cits, ils feraient le plus grand tort à la 
grandeur de notre mission dans le monde... 
On nous prendrait pour des barbares., nous 
le peuple le plus civilisé de la terre. 

— Punissez les coupables et le me tairai. 
— Je ferai une enquête, je vous l'ai dit. 
• Et tenez, pour vous prouver ma bonne 

volonté je vais immédiatement envoyer 
chercher le corps de cette vieille domestique 
que vous prétendez avoir été assassinée. 

• Elle sera examinée par des médecins sé-
rieux. 

• Et pendant ce temps, le lieutenant von 
Falkeyn sera interrogé. 

• Il est à Nieuport, je crois... Je vais en-
voyer un capitaine avec pleins pouvoirs. 

• Vous voyez... Il suffit que les Etats-Unis 
formulent une demande pour obtenir satis-
faction. 

— Quelle satisfaction ï 
— Mais l'enquête, la vieille assassinée. 
— Le docteur Simons, qui a constaté le 

décès, peut vous fournir ce rapport. 
— Non., non., dit vivement le major... Ce 

sont nos médecins à nous qui constateront 
la blessure, le décès. 

• Monsieur est Belge. 
» Il est de bonne fol, sans doute, mais il 

peut être entraîné par amitié pour des com-
patriotes a travestir la vérité. 

• Or une enquête doit être loyale, n'est-
ce pas î 

— Elle doit l'être, oui, ricana Georges Her-
ris. 

• Supposons qu'elle le soit et que les cou-
pables soient punis; mais comment répare-
rez-vous le tort causé à la vieille servante 
qui est giorte, à M. van Missen privé de son 
poignet droit et surtout de quelle façon 
comptez-vous rendre à mademoiselle van 
Missen l'honneur qui lui a été ravi, son 
bonheur perdu... 

Le major Kupperg sourit t 

— C'est curieux.. Vous ôtes très sentimen-
tal pour un Américain. 
- Pas sentimental. Monsieur, honnête I 
La réponse stupéfia le major. 
Il resta bouche bée. 
- Vous ne répondez pas... Je comprends... 

Il n'y a rien à répondre. 
• Ce sont les accidents de la guerre, ma 

direz-vous peut-être. 
• J'aurais-beaucoup à dire â ce sujet. 
. Mats nous nous éloignons de la question. 
> Le mal est fait, il est Irréparable La 

mort de votre Faltteyn ne réparera rien et 
n'è=t qu'une bien minime satisfaction pour 
les victimes Nous nous en contenterons ce-
pendant Mais vous allez empêcher que dé-
sormais on loge des soldats chez van Mis-
sen et vous me préparerez un sauf-conduit 
pour ce malheureux et sa fille qui quitte-
ront Brunes dès que leur santé le leur per-

. Ces Belges, je les mets sous la protection 
des Etats-Unis 

» S'il leur arrivait dès maintenant quoi 
nue ce soit monsieur le Major, c'est aux 
Etats-Unis que votre pays aurait des comp-
tes à rendre. . .,„„ 

..Je reviendrai demain à pareille heure 
savoir le résultat, de votre enquête. 

• J'ai l'honneur de vous saluer. Venez, 
docteur. . .. 

le major Kupperg. rouge de dépit, s était 
levé 

Il allait sans doute placer quelque discours 
hypocrite et embarrassé mais 1 Américain 
lui évita cette peine en prenant Simons par 
le bras et en l'entraînant hors du bureau. 

Ils sortirent de l'hôtel de ville sans échan-
ger une parole. 

Une fols dans la rue, le brave Simons 
donna carrière à son enthousiasme. 

— Ah I Monsieur, quelle énergie 1 quelle 
audace I quel couraga 

(A suivre.) 

L'Intervention Roun aine et la Presse 
La Presse française 

Paris, 29 août. — Toute ia presse pari-
sienne commente ce matin l'entrée en li-
gne de la Roumanie. 

De M. Gabriel Marsac, dans l'Evéne-
ment : 

L'heure roumaine, que j'évoquais dans les 
journées de juin, est enfin venue. Un nou-
veau peuple se dresse et entre dans la ba-
taille sacrée. A la même date, Rome et les 
fils lointains de Rome, d'un geste magnifi-
que et très certainement concerté, fixent leur 
destin. 

Du. New-York Herald : 
En réalité, la situation est bien claire : la 

Roumanie alliée de l'Entente, c'est la fin 
de la Bulgarie et la fin de l'Autriche. Et, 
par conséquent, la fin de la Turquie. Donc, 
isolément forcé et prochain de l'Allemagne. 
1 n'y a là aucune anticipation exagérée. 

De M. Ernest Judet, dans l'Eclair : 
Si la manifestation complémentaire du 

gouvernement de Rome ne change que mo-
ralement la situation des faits depuis les 
temps accomplis, il n'en est pas de même 
de l'explosion roumaine, si longtemps atten-
due, tant de fois différée. Elle est enfin con-
sacrée par des actes efficaces qui engagent 
toute la direction stratégique des opérations 
combinés du Continent, et détournent vers 
le front d'Orient l'intérêt supérieur de ia 
lutte suprême. 

De l'Action française ; 
La guerre qui commence sera rude, et la 

Roumanie ne l'ignore pas. Mais, à l'exemple 
de l'Italie, elle aura placé le souci de sa 
prospérité future au-dessus de la tranquillité 
matérielle que lui eût procuré une paix sans 
gloire. Honneur à elle 1 

De M. Stéphen Pichon, ancien ministre 
ies affaires étrangères, dans le Petit Jour-
nal : 

Pour la Roumanie, c'est la délivrance qui 
commence. Pour l'Italie, c'est l'affranchisse-
ment qui s'achève. Nos lecteurs savent que 
nous n'avons jamais douté ni de l'une ni 
de l'autre. 

De la Lilye Parole : 
Vive La Roumanie I Vive l'union des Latins 

dans la grande alliance pour le droit à la 
vie des petites nations I 

Du Rappel, sous la plume de M. Albert 
Milhaud : 

Déclaration de guerre de l'Italie à l'Alle-
magne, déclaration de guerre de la Rouma-
ne à l'Autriche, déclaration de paix de la 
Grèce à l'Entente. Trois événements isolé-

ments sensationnels; trois événements si-
multanément décisifs. 

De M. Charles Humbert, dans le Jour-
nal : 

Honneur à notre nouvelle compagne dans 
la lutte pour le droit et la justice 1 Puisse-
t-elle délivrer ses frères opprimés et se créer 
dans l'Europe régénérée la place à laquelle 
elle a droit I Puisse-t-elle collaborer glorieu-
sement à la grande tâche, pour laquelle 
aucun concours n'est superflu ni trop tardif I 

De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
L'heure de la Roumanie aujourd'hui a 

sonné : elle a sonné, grâce à l'admirable ef-
fort de la Russie, grâce à l'entrée en action 
de l'armée de Sarrail, dont la présence à 
Saîonique aura, à tous les points de vue, des 
conséquences décisives dont nous nous aper-
cevrons bientôt. 

M. Gustave Hervé, dans la Victoire, 
rend hommage au président du conseil de 
la part glorieuse qui lui revient dans l'heu-
reuse marche actuelle des événements : 

Pendant qu'on réclamait de Briand, en de 
longues colonnes de journaux, des «actes», 
tout en lui conseillant comme « acte » d'a-
bandonner Saîonique; pendant qu'on l'asti-
cotait de coups d'épingle, qu'on le criblait 
de quolibets méprisants, qu'on raillait sa 
paresse, son inaction, sa mollesse, lui, il tra-
vaillait; il rassemblait sans bruit la formi-
dable armée de Sarrail à Saîonique, et, par 
la., il donnait à la Roumanie l'audace d'oser. 

Même note dans le Matin : 
Voilà l'œuvre accomplie par la diplomatie 

française, qui a été —pourquoi ne pas le 
dire ? — l'âme vivante et agissante de la di-
plomatie des alliés. Voilà les bénéfices tan-
gibles, d'une inestimable portée, qu'a valus 
à l'Entente la politique du grand homme 
d'Etat qu'est M. Aristide Briand. 

Et, dans l'Echo de Paris, sous la plume 
de M. Jean I-Ierbette : 

Pourquoi ne pas le dire ? Des Français 
n'ont pas le droit de dissimuler les mérites de 
la France. Ils ont le devoir, au contraire, de 
rehausser, par leur témoignage unanime, le 
prestige d'un Français que nos alliés ad-
mirent et que nos ennemis craignent. La 
réputation de M. Briand fait partie du pa-
trimoine national. 

Dans le Figaro, M. Alfred Capus touche 
la même corde; mais dans ses hommages 
il associe très justement le nom de Joffre 
à celui d'Aristide Briand : 

Ce que nous devrons aussi à cette belle 
opération diplomatique, c'est de nous rendre 
plus justes pour les hommes qui conduisent 
une guerre sans précédent, aux surprises et 
aux bonds prodigieux. Il restera un grand 

honneur pour la France que, dans le do-
maine militaire, un Joffre ait eu tout de suite 
cette conception; que, dans l'autre domaine, 
M. Briand, par exemple, ait compris la va-
leur d'une méthode rationnelle et réaliste, 
fondée sur la connaissance des hommes, 
sur l'appréciation logique des événements, 
sur l'expérience de la vie, vertus essentielles 
du génie français. 

La Presse anglaise 
Londres, 29 août. — Les « Daily News» : 

«L'intervention de la Roumanie est pour 
les alliés le tournant le plu3 décisif depuis 
le commencement de la guerre, car elle 
modifie toutes les situations sur les théâ-
tres sud-est et esL des opérations. La ré-
percussion en Grèce de cette intervention 
sera des plus importantes, car elle signifie 
le triomphe final de M. Venizelos. » 

Du « Daily Telegraph » : » Il est possible 
que tout ait été combiné pour que l'inter-
vention de la Roumanie et l'offensive du 
général Sarrail coïncident. Ce résultat, dû 
à une offensive diplomatique combinée, est 
heureux, car il est une nouvelle preuve de 
l'unité de direction qui se retrouve dans 
toutes les opérations des alliés. » 

pété que la Roumanie entrerail en ligne 
seulement quand les alliés seraient sûrs 
de la victoire, que sa décision en fera 
une impression double sur les esprits. 

» C'est dans les Balkans que s'ouvre 
une phase nouvelle et décisive de la guer-
re; elle n'empêche d'ailleurs pas l'offen-
sive générale et simultanée sur d'autres 
fronts. » 

La Presse hollandaise 
Amsterdam, 29 août. — Les articles pu-

bliés par les journaux hollandais montrent 
que l'opinion publique en Hollande voit 
dans la décision de la Roumanie un coup 
énorme porté principalement au prestige 
des puissances centrales, car pour décla-
rer fa guerre, il fallait qu'à Bucarest on 
prévit la défaite finale de ces puissances. 

La Presse suisse 
Le colonel Secrétan écrit dans la «Ga-

zette de Lausanne » de ce soir : 

«Avec la Roumanie, c'est une nouvelle 
armée de 400,000 hommes qui descend 
dans l'arène. Elle était attendue depuis 
plusieurs semaines presque avec certitude 
par les gens bien informés, par ceux qui 
ont assisté de près aux hésitations légi-
times et naturelles du gouvernement de 
M. Bratiano. 

» L'armée roumaine va, sans doute, être 
dirigée sur la frontière austro-hongroise, 
et combattre à l'aile gauche de l'armée 
Broussiloff. La situation militaire de la pé-
ninsule est profondément modifiée, et la 
Bulgarie sera la première à en ressentir 
les coups. » 

M. Bonnard écrit dans le « Journal de 
Genève » : 

« La déclaration de guerre de la Rouma-
nie a des conséquences militaires de la 
plus grande importance; ses conséquences 
d'ordre politique et moral ne seront pas 
moindres, et se feront profondément sen-
tir de façon très immédiate. On a tant ré-

La Presse suisse germanophile 
Zurich, 29 août. — Le journal tout à fait 

germanophile « Nette Zurctier Nachrich-
ten » écrit : 

Il serait insensé de vouloir contester la 
grande importance de cet acte au point de 
vue militaire- et si les armées russo-roumai-
nes parvenaient à envahir la Transylvanie 
et la Bulgarie, la situation des Etats cen-
traux serait des plus critiques, mais non 
désespérée. La déclaration de guerre de 
l'Italie à l'Allemagne celle de la Roumanie 
à l'Autriche-Hongrie, ainsi que l'entrée en 
guerre possible de la Grèce aux côtés de 
la Quadruple Entente, vont donner une nou-
velle phase à la guerre actuelle, et la situa-
tion des Etats centraux est plus critique que 
jamais.  « 

La Presse allemande 
Commentant la déclaration de guerre de 

la Roumanie h l'Autriche-Hongrie, le 
« Wolksrecht » écrit : 

L'Entente a remporté la victoire dans la 
lutte diplomatique. L'entrée en guerre de la 
Roumanie à ses côtés constitue pour elle 
une Importante victoire, étant donné que 
la situation militaire change journellement 
en faveur de l'Entente. » 

Le Roi de Monténégro 
chez le Président du Conseil 

Paris, 29 août. — Le roi de Monténégro 
a rendu visite, ce malin, au 'président du 
conseil; il a témoigné sa vive satisfaction 
des événements qui viennent de se pro-
duire, et exprimé à M. 'riand ses féli-
citations pour le gouvernement de la Ré-
publique. Le roi Nicolas a tenu à y join-
dre ses compliments personnels pour l'ac 
tion du président du conseil. 

Qrave Explosion près d'Anvers 
NOMBREUX MORTS ET BLESSES 

Amsterdam, 29 août. — Des ouvriers, 
occupés à des travaux de défense dans 
le sud-est de la province d'Anvers, au-
raient mis à découvert une grande quan-
tité d'explosifs, enfouis depuis le début de 
la guerre et qu'ils ne soupçonnaient pas. 
Une violente explosion s'est produite, et 
tous les travaux ont été détruits sur une 
assez grande étendue. Une vingtaine 
d'ouvriers ont été tués; de nombreux au-
tres, blessés. Ce serait, assure-t-on, la 
quatrième explosion du même genre qui 
se produirait en moins de six mois. 

La Grève des Cheminots américains 
Washington, 29 août. — A la suite de la 

visite faite a la Maison-Blanche par le re-
présentant des propriétaires de chemins da 
fer, les négociations continueront avec le 
président Wilson. Dans le cas où les né-
gociations échoueraient, le président Wil-
son est d'avis de recourir à l'exploitation 
des chemins de fer par l'Etat; on croit 
que la date fixée pour la grève sera le 4 
septembre. 

Une Pépinière d'Aviateurs australiens 
Sydney, 29 août. — Une école d'aviation 

d'Etat a été inaugurée à Richmond. Le 
gouvernement compte pour la guerre ac-
tuelle préparer en deux mois 12 aviateurs 
brevetés qui seront envoyés dans le 
Royaume-Uni avec 5 aéroplanes achetés à 
l'aide d'une souscription publique, dont le 
gouvernement a doublé le montant. Un 
sixième appareil sera envoyé sous peu 
dans le Royaume-Uni. L'Ecole formera an-
nuellement une centaine d'aviateurs. 

aroc 

Une Délégation militaire suisse 
dens tes Camps de Prisonniers 

Berne, 28 août. — Le médecin en chef 
de l'armée vient de désigner vingt com-
missions composées chacune de deux mé-
decins et d'officiers suisses pour aller vi-
siter les camps de prisonniers dans les 
pays belligérants. 

Quatre de ces commissions se rendront 
en Angleterre. Le reste se partagera la 
France et l'Allemagne. 

Une Grande Foire indigène 
Rabat, 29 uoût. — Le résident général 

au Maroc a fixé définitivement au 15 octo-
bre l'ouverture d'une-foire indigène à Fez. 
Celte importante manifestation marquera 
le premier essai tenté pour mettre en rap-
ports directs les producteuu marocains et 
français; elle incitera nos fabricants à se 
plier aux goûts et aux habitudes de la 
clientèle indigène, en même temps qu'elle 
permettra à celle-ci de mieux connaî-
tre et d'appréciei notre fabrication, non 
plus sur °; simples échantillons, mais sur 
des stocks constitués et prêts à répondre 
aux demandes. 

La Foire de Fez sera ainsi le prolonge-
ment et l'application de l'Exjosition de Ca-
sablanca. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Guillaume ne lui adressa pas la parole, 
mais il l'interrogea d'un regard. 

— Je vous demande pardon d avoir en-
freint la consigne, dit le jeune homme, mais 
le colonel Prater arrive de Paris, et si vous 
consentez à le recevoir, il vous donnera 
d'utiles renseignements sur ce qui s'y passe. 

— Qu'il entre... 
Lu réponse fut aussi sèche que brève. 
Qu'y avaii-il entre ces deux êtres, qui se 

tenaient de si près par les liens du sang ? 
Guillaume se souvenait-il de son attitude, 

au temps où l'empereur Frédéric, son père, 
portait une couronne qu'il désirait déjà voir 
sur sa propre tête 1 

Le colonel se présenta. Et, s'inclinant pro-
fondément : 

— Je remercie Votre Majesté, dit-il, puis-
rjuTlllc me permet de lui présenter mes res-
pects. 

— Quand avez-vous quitté Paris î deman-
da le kaiser. 

— U v a cinq jours, sire. J'avais des or-
dres à exécuter... J'ai dû passer par l'Italie. 

— Qu'y fait-on ?... 
— Rien de bon, sire. 
Guillaume fut irrespectueux et sardonique. 
— Oh I ces macaronis, dit-il, ces fils de 

Machiavel 1... 
— Ils prétendent rester neutres, affirma 

Prater. 
Le jeune prince intervint. 

—- Leur tour viendra, dit-il... On les bri-
sera... 

— Tous, alors?... observa le père, non 
sans amertume. 

Aussitôt, fougueusement, le jeune homme 
démasqua son intime pensée. Pourquoi, 
d'ailleurs, l'eût-il cachée ? 

Son entourage la jeunesse oui se ran-
geait autour de lui, ses courtisans, ses flat-
teurs, les ambitieux qui rêvaient d honneurs 
et de postes dominants, les hobereaux du 
Brandebourg et de la Pomérauie tous les 
officiers hauts et bas, pour lesquels la guer-
re était, une industrie et une source d'éléva-
tion de traitements et de fortune ne la 
eriaient-il pas aux quatre coins du 'pays et 
à tous les échos de l'Allemagne? 

« Das grosse Deuischland ! » 
La plus grande Allemagne ! 
Il s'exclama. 
— Oui, tous, et pourquoi pas?... Qu'est-ce 

que nous voulons, nous, les jeunes, sinon 
recueillir le fruit des travaux exécutés de-
puis tant d'années, des dépenses formida-
bles imposées au pays, des sacrifices qu'il a 
si courageusement acceptés.. Pensez donc I 
jamais occasion plus propice ne s'offrira à 
nous de fonder un empire tel qu'il n'en a 
jamais existé dans le monde, pas même 
l'empire romain... Nos voisins, affaiblis par 
leurs discordes, imprévoyants, n'ont rien ft 

nous opposer qu'un squelette d'armée qui 
s'effondrera à nos premiers coups. 

» Nous avons appris à les connaître, les 
descendants des envahisseurs, qui sont ve-
nus, il y a une centaine d'années, fouler 
notre territoire et nous imposer leurs con-
ditions!.. Nos agents nous ont renseignés, 
les millions dépensés pour eux ne seront 
pas perdus : notre marche sur Paris sera 
triomphale... 

Il baissa la voix. Ses yeux s'illuminèrent 
d'une ardeur de convoitise. 

— Le Luxembourg, la Belgique, ne nous 
échapperont pas. 

» La France, avec ses côtes, ses ports, Ca-
lais, le Havre, Cherbourg, plus loin, l'At-
lantique et ta Méditerranée; la France en-
tière, avec son sol fertile, ses villes, ses ri-
chesses, ses chefs-d'œuvre doivent être à 
nous... Nous n'avons gvj'â étendre la main 
pour nous en saisir... Quelle proie, sire, et 
ensuite que nous coûtera le reste ?.. Dès 
que le vieux Habsbourg aura rendu son 
âme au diable, qui nous empêchera de met-
tre la main sur une partie de son héritage, 
de descendre de l'Adriatique à la Méditer 
ranôe et de conquérir l'accès qui nous man-
que à cette mer anglaise, contente de nous 
fermer, et où nous prétendons régner com-
me ailleurs ?.. 

Il grinça des dents dans un geste de fau-
ve repu, et il reprit : 

i — Voilà ce que nous exigeons, mon père, 
et je me demande quel adversaire oserait 
nous arrêter en chemin Nous avons tout 
pesé, tout calculé, tout prévu I... Le poids 
de votre couronne en sera doublé, quadru-
plé peut-être.. Vous serez le maître du 
monde, et vos volontés seront des lois pour 
l'univers 1... 

L'empereur, les bras croisés sur sa poi-
trine, écoutait ce discours avec une ombre 

de sourire, où il y avait un atome de mé-
pris et de doute. 

Lorsque son héritier s'arrêta, il fronça le 
sourcil et ne répliqua pas. Il n'était plus 
temps. Le sort n'en était-il pas jeté? 

Son fils observa 
— L'Angleterre vous inquiète, peut-être ? 

Moi pas... Où est son armée?... Dans com-
bien de temps, si elle en veut une, serait-
elle prête? Ses vaisseaux?... Avec nos mi-
nes, nos sous-marins, le tonnerre de nos 
zeppelins... qu'avons-nous à en redouter? 
La Russie?.. Comment sortirait-elle de ses 
steppes infinies... Et, pourquoi?. Elle s'étend 
de la Vlstule à l'océan Pacifique. Une seule 
de nos armées suffirait d'ailleurs à lui barrer 
la route... Au besoin, avec un os à ronger, 
l'ours rentrera dans sa caverne... Vous savez 
ce qu'il veut, mon père le Bosphore et les 
Dardanelles Pourquoi ne pas les lui céder et 
faire amitié avec lui ?... 

Le jeune homme ajouta, non sans une vi-
sible réticence : 

— ...Pour quelque temps du moins. 
L'empereur ne manifesta ni approbation ni 

contrariété Son regard demeura terne, sa 
pose immobile, son silence glacial. 

Il y eut une minute gênan{c. 
Sans doute, ce rêve étail celui des états-

majors qui gravitaient autour du prince hé-
ritier. Il était grandiose, effrayant d'immen-
sité. Mais il fallait le mettre à exécution. 

La partie serait rude à jouer, et le kaiser 
connaissait l'adage : « De la coupe aux lè-
vres... » 

Sans discuter, sans combattre, Il se tourna 
vers Prater, et d'un ton bref il lui demanda : 

— Ne parliez-vous pas de l'Italie, tout à 
l'heure... colonel ?... 

— En effet, sire. 
— Elle nous lâche ?... 
— J'en at peur, sire. 
— En Suisse, que dit-on?... 

— Peu de chose... neutralité bienveillante, 
sire. 

— Et lorsque vous avez quitté Paris?... 
— De grandes inquiétudes... une sorte de 

panique qu'il ne faut pas exagérer. Avec les 
Français, on peut toujours craindre un ré-
veil, une explosion soudaine d'ardeur et do 
patriotisme. 

Le kronprinz secoua la tête, et ricanant : 
— Nous ne leur en donnerons pas le 

temps Nous devions être à Paris le 15 août. 
Les Belges nous gênent et le paieront. Ce 
sera un retard d'une huitaine... Demain ma-
tin je viendrai vous dire adieu, mon père, 
et prendre vos ordres... Bien faire et mar-
cher vite... 

Deux minutes après, le prince et le comte 
Prater se séparaient. 

— Je vous donne trois jours de congé, co-
lonel, dit le jeuno homme. Après ce délai 
vous me rejoindrez à Metz, et là vous vous 
mettrez à la tête de votre régiment. 

— Mille grâces, mon prince 
— Vous allez voir votre propriété de Po-

méranie ?... 
— Oui. prince... Un triste domaine, en 

vérité. 
— U ne liendra qu'à vous de l'agrandir; 

si la victoire est à nous, Prater il y aura 
des fortune? pour tout le monde; comptez 
sur mol. 

Le comte s'inclina profondément 
L'empereur était resté seul. 
S'il n'avait rien répondu à son fils, ce 

n'était pas faute de ripostes qui se pres-
saient dans sa tête. U se disait, non sans 
défiance : 

— Le vin est tiré, il faut le boire l 
Tire par qui? Par lui ou par d'autres ï 

Qui le saura Jamais '.' 

(A suivre.! 



Chronique du Département 

< 

Eysinea 
ACCIDENT. — Le sieur Eugène Roger, 

charretier au service de M. Baudoux, à Cas-
teinau, est tombé sur la route au lieu du 
Poteau-du-Vigean, où une roue de sa char-
rette lui a écrasé le bras droit. L'amputation 
du bras a été faite à l'hôpital Saint-André. 

ETA i CIVIL du 81 au 27 août. 
Nalssanex : Edouard Louis - Marie - Gérard 

Montulier, ar Haut-Leseombes 
DAcis : Transcription de l'acte de décès du 

soldat Hippolyte-Jean-Marie Gaujac, 33 ans, 
mort pour la France le il août lOili. 

, la vs-F8oîra.c 
* FETE DE L'AMICALE. — Nous sommes heu-

reux de féliciter les jeunes tilles qui ont par-
ticipé au concert du 6 août, et de remercier 
tous ceux qir ont prêté leur concours, en ac-
teurs ou en spectateurs. 

Déduction faite des frais assez élevés, il res-
te 300 francs a répartir entre diverses œuvres 

.de guerre. 
Portets 

FOIRE DE LA SAINT-VINCENT. — Cette 
foire sera tenue, comme les années précé-
dentes, le 6amedi 2 septembre prochain, sur 
son emplacement habituel. Il ne sera perçu 
aucun droit de plaçage. 

Landiras 
CITATION. — Est cité à l'ordre du Jour de 

j la brigade le sergent fourrier Roger Gou-
*V baud, du 18e d'infanterie : 

« Sous-offlcier très courageux. Sous un 
bombardement violent a assuré constam-
ment la liaison entre le poste de commande-
ment et la Ire ligne. Recouvert plusieurs 
fois par l'explosion d'obus a continué à rem-
plir son rôle malgré de fortes contusions. » 
Croix de guerre. 

La Sauve 
POUR LES SOLDATS. — Les fillettes de 

notre école communale, toujours dévouées 
aux œuvres de guerre, ont envoyé à la pré-
fecture de la Gironde un lot de serviettes à 
douche pour les soldats du front. 

Nous les remercions ainsi que les person-
w- nés généreuses qui ont bien voulu fournir 
* la toile, des serviettes. 

Arcachon 
EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES DE 

GUERRE. — On nous écrit : 
« Une exposition des documents de la Sec-

tion photographique de l'Armée, représen-
tant les principales vues du front, vient d'ê-. 
tre inaugurée. Elle est appelée a un vif 
succès. 

s Plus de doux cents tableaux composent 
cet ensemble, qui fera le tour des grandes 
villes de France 'et des stations thermales 
d'été et d'hiver. 

» Pour que l'actualité soit toujours suivie 
le pins exactement possible, des vues nou-
velles seront ajoutées chaque fois qu'une 
action se déclanchera sur le front. 

» La direction de cettte exposition est as-
surée par M. Charles Léger, qui, dans cha-
que ville, fera une causerie devant les œu-
vres exposées lors de l'inauguration. 

» Le bénéfice réalisé par cette tournée sera 
versé à la Croix-Rouge. 

» Pour Arcachon, l'exposition est fixée du 
G au 14 septembre, au siège de la Société 
la Voile, » 

CASINO DE LA PLAGE. - Jeudi soir 31 août, 
Louise Balthy donnera une représentation au 
Casino de la Plage. Le succès de cette émi-
nente artiste que nous avons applaudie l'an-
née dernière, au Théâtre de la Nature d'Arca-
clion, est partout considérable. 

Mardi 5 septembre, représentation de 1' « Ava-
re », avec M. de Féraudy Le programme com-
prend aussi «le Mariage forcé». 

Lesparre 
A L'HOPITAL SAINT-LEONARD. — Le doc-

teur Saligues quitte l'hôpital militaire tem-
poraire de Saint-Léonard où, depuis plu-
sieurs mois, il soignait les soldats blessés. 

Il est appelé ù Is-Sur-Tllle à 21 kilomètres 
de Dijon. 

M. Saligues a pour successeur M. le doc-
teur Perdrigeat, de Surgères (Charente-Infé-
rieure). 

DISPARITION. -- Un sieur Pierre Morine, 
C5 ans environ,- de petite taille, forte corpu-
lence, marchant et" parlant difficilement a 
quitté l'hôpital de Lugagnac. Il a été vu le 
15 août, pour la dernière fois dans les bois 
d'Orléanon, section de Sainte-Trélody-Les-
parre. Depuis cette date on a perdu les tra-
ces de ce pauvre homme. Aviser la gendar-
merie en cas de découverte. 

tUIbourne 
COMITES D'ACTION AGRICOLE DE L'AR-

RONDISSEMENT. — Le 22 août, les prési-
dents et délégués des comités d'action, du 
Comice et des Associations agricoles se sont 
réunis à l'hôtel de ville, au nombre de 
cent cinquante environ, pour rechercher les 
moyens d'obtenir la main-d'œuvre mascu-
line pendant les vendanges et de s'entendre 
au sujet, de la rémunération de ce travail. 

Des idées très intéressantes qui ont été 
échangées, nous avons retenu : 

Que les prix de journées de vendange, 
étant donnés les frais élevés de nourriture 
que les propriétaires auront à supporter, de-
vront être sensiblement les mêmes que les 
aimées précédentes, 

Que les prisonniers de guerre demandés 
pour les comités d'action devraient être mis 
à leur disposition en nombre aussi élevé 
que possible, à charge d'utiliser cette main-
d'œuvre aux travaux de chai et au transport 
•de la vendange, la cueillette des raisins 
étant réservée aux femmes et aux enfants, 

Que des équipes composées de militaires 
des dépôts soient demandées et recrutées 
dans les centres où les travaux de moissons 
et de vendanges seraient achevés; 

Que tes comités d'action agricole rece-
vraient cette main-d'œuvre t»ar proirité et 
la distribueraient dans leurs communes 
sous leur-propre responsabilité. 

A côté du maire de Libourne, qui prési-
dait, étaient placés nos représentants au 
Parlement. 

MARINE. — M. Jossin, administrateur de 
la marine à Libourne, vient d'être nommé 
en avancement à Port-Vendres. 

SERVICE DE SANTE. — M. de Tersan-
nes, médecin-major à l'hôpital n. 1, quitte 
Lihourse pour le front. 

M. le docteur Henri Laval, médecin-ma-
jor du 2o classe, vient de recevoir son troi-
sième galon. 

NATATION. — Voici le règlement du chal-
lenge Louis Escabasse, organisé par l'Aviron 
libournals, et nui comurend la traversée de Li-
tourne ù la nage : 

• La course aura lieu le dimanche 3 ieptem-
hru, sur un parcours d'environ trois kilomè-
tre-, et est spécialement réservée aux jeunes 
sens de la classe 1918 et au-dessous. 

«Les concurrents devront être amateurs de 
l'U. S. F. S. A. et faire partie d'un club affilié 
du Comité de la Côte d'Argent. 

«Tout concurrent mineur, désirant prendre 
part ft cette épreuve, devra en s'engageant 
produire une autorisation de ses parents ou 
nrtetirs dûment légalisée. 

» Les engagements sont reçus par le prési-
dent de la commission de natation de l'Aviron 
libournais, café du Phénix, a Libourne. Ils se-
ront clos le jeudi 31 août au soir, et devront 

être accompagnés de la somme de un franc 
par nageur. 

o Chaque club pourra engager autant de 
concurrents qu'il lui plaira, mais «trois» seu-
lement compteront pour le classement, qui se 
fera par addition de points Le Comité d'or-

1 ganisation décline toute responsabilité au su-
f jet des accidents qui pourraient survenir au 
^ cours de cette épreuve. 

» Tout concurrent qui se sera reposé sur une 
embarcation ou sur un corps-mort sera iinme-
diatemen' disqualifié. 

» Un nageur ayant gêné un autre concurrent 
Sera pénalisé. 

» Toutes décisions des commissaires ainsi 
que des juges à l'arrivée seront sans appel. 

o Pour être admises, les réclamations de-
vront être présentées sitôt l'arrivée du juge-
arbitre et accompagnées de la somme de 
a 5 francs» remboursable si la réclamation est 
justiflée. 

»Le club vainqueur aura la garde du chal-
lenge pendant un an, mais devra le remettre 
a la Société organisatrice l'Aviron libournais 
quinze jours avant la date fixée pour l'épreu-
ve. Des prix seront en outre affectés à cette 
épreuve a tous les nageurs ayant effectué ré-
gulièrement le parcours. 

» L'arrivée sera constituée par une corde 
garnie d'oriflammes. Les nageurs devront pas-
ser sous cette corde; l'arrivée se jugera à la 
main. Il ne sera tenu aucun compte au classe-
ment des arrivées qui pourraient se produire 
en dehors de ce but. 

«L'Aviron libournals se réserve le droit de 
modifier par la suite les épreuves du chal-
lenge. » 

Arveyres 
CITATION.— Notre jeune concitoyen Jean-

Baptiste Rambaud, soldat de 2e classe, mort 
glorieusement à l'ennemi, a été cité à l'or-
dre de la division : 

« Tombé mortellement blessé au moment 
ou, à découvert, il s'employait dans son 
groupe à arrêter une reconnaissance. » 

viitefirousre 
NOYE. — Le sieur Raymond Seureau, âgé 

da 79 ans, s'est donné la mort "en se jetant 
dans sa fontaine près de son habitation au 
village de Bizot, commune de Galgon. 

Lugon 
CONFERENCE. — La réunion organisée le 

27 août à Lugon par le comité de l'Or a été 
très réconfortante. 

M. Eymond, député de la Gironde, DM-TH 
de faire appel a. l'échange de l'or, a démon 
tré d'une façon saisissante ; que la victoire 
est certaine, et que le billet de banque es. 
bien garanti, grâce â la sagesse et à la pru 
dence de notre grand établissement finan 
cier, à qui, a-t-il dit, an ne saurait trop ren-
dre justice et remerciements. 

Après avoir appuyé ces deux affirmations 
de preuves irréfutables, le distingué confé-
rencier a posé cette question : « Pourquoi 
garder l'or chez soi, puisqu'il sert à renfor-
cer la valeur de notre propre billet de ban-
que et à affirmer notre crédit à l'étranger? 
Pourquoi le garder, quand nous pouvons, 
grâce aux bons et aux obligations de la 
Défese nationale, lui faire rapporter 5,25 ou 
5,65 0/0 ? 

Rauzan 
CONFERENCE PATRIOTIQUE. — Diman-

che 27 août, M. Marquis-Séide, avocat à Li-
bourne, a fait, à la mairie, une conférence 
sur les versements de l'or, les bons et les 
obligations de la Défense Nationale. 

L'honorable conférencier a été très écouté. 
M. Emié. juge de paix du canton de Pujols, 
et M. Bastardier, huissier à Sainte-Foy-la-
Grande, avaient bien voulu l'accompagner. 
Ces Messieurs ont été reçus par M. Bour-
îange, adjoint, faisant fonctions de maire, 
et le Conseil 'municipal, auxquels s'était 
joint M. Bauer, notre percepteur. 

Montagne 
CITATION. — Le caporal Gabriel Duret 

Vient d'être cité à l'ordre du régiment: 
« Soldat très brave et très courageux. S'est 

fait remarquer dans toutes les actions où 
le régiment a pris part. A toujours été vo-
lontaire pour être éclaireur ou patrouil-
leur. » 

Sainte-Foy-La-Grando 
A L'HONNEUR. — Le sous-lieutenant Pier-

re-Edouard Sergenton, du 62e régiment d'in-
fanterie, a été cité deux fois à l'ordre du 
jour de la brigade ; 

1° « Après avoir fait tout ce qui était humai-
nement possible de faire pour résister à une 
attaque allemande, a pu, grâce à son éner-
gie, éviter d'être fait prisonnier et prévenir 
le commandement. » 

2.» i Commandant une troupe chargée 
d'exécuter un coup de main sur une tran-
chée allemande couverte par un petit poste, 
s'est porté résolument à l'attaque, faisant 
preuve de la plus grande bravoure et d'un 
beau sang-froid. Est resté en position avec 
sa troupe au milieu des fils de fer alle-
mands, sous un feu convergent de grena-
des. A réussi à ramener dans nos lignes 
tous ses blessés. » 

Gironde 
A L'HONNEUR. — Le soldat René Ballan, 

du 118e, est cité à l'ordre de la division : 
« Soldat très courageux et très dévoué, 
s'est particulièrement distingué par son 
courage. A été grièvement blessé pendant 
l'assaut en portant des ordres en terrain dé-
couvert sous un feu violent. » Croix de 
guerre. 

Targon 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Victorien Phillipperle, M. et Mme Dornon 

et leurs enfants, MU« M.-Thérèse Phillipperie, 
Mme veuve Phillipperie, Ma» M. Phillipperle, M. 
l'abbé Arnaud, les familles Arnaud, Cliavaa-
toa, Hatié, Martin, Audinet, Bédiehaud et Ca-
boy ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Pierre-Emmanuel PHILLIPPERIE, 
cycliste au 7» colonial, 

mort au champ d'honneur le 1er Juillet 1916, 
à l'âge de 37 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, petit-fils, ne-
veu et cousin, et les informent qu'une messe 
sera célébrée pour le repos de son ûnie dans 
l'église de Tari'on, le 1er septembre, et un ser-
vice funèbre, dans l'église -de Vignonet, le 
2 septembre, à neuf heures. 

Chronique Régionale 
DOIt DQGNE 

BERGERAC 
DEUIL. — Nous avons appris avec regret 

le décès survenu, dans la nuit de samedi à 
dimanche, de M. Abel Lionnet, négociant 
en vins à Bergerac et trésorier de la Cham-
bre de commerce de cette ville. 

Les obsèques ont été célébrées, mardi à 
trois heures, au milieu d'une nombreuse as-
sistance. 

Au cimetière, M. de Pourquéry de Boisse-
rin, président de la Chambre de commerce, 

a fa.it, avec émotion, l'éloge des grandes 
qualités du défunt. 

Une belle couronne en fleurs naturelles 
avait été offerte par la Chambre de com-
merce. 

Nous exprimons à Mme Lionnet et à la 
famille nos bien sincères condoléances. 

COUPURES MONETAIRES. — La Chambre 
de commerce de Bergerac informe les como-
merçants et industriels de son ressort qu'u-
ne nouvelle émission de coupures de mon-
naie divisionnaire aura lieu aux guichets 
d--> ta succursale de la Banque de France de 
Bergerac, le lundi 4 septembre et jours sui-
vants, s'il y "a lieu, de neuf heures à onze 
heures du matin. 

VOL DE BOIS. — M. Pierre Lafrique, gé-
rant de propriété à Monestier, a constaté la 
disparition de cent fagots de chêne d'une 
valeur de 20 francs, qui se trouvaient dans 
les bois. « 

ETAT CIVIL du 21 au Ï8 août: 
Naissances: Jeanne-Renée Labussié.-e, rue de 

la Madeleine; Abel Barat, rue Foncivade; Ber-
nard Dudon. avenue de la Gare. 

Décès: Pierre-Auguste Galbois, 35 ans, hôpi-
tal 18j Pierre Lionnet, 48 ans, rue Neuve; Jean-
Henri Privât, 8 mois, quai de l'A)ba; Marie-
Justine Bonnamy, 1 an, à la Pelouse. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 août 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 29-/° d'eau à 
Brest, 16 au fort de Servance 11 à Calais, 7 à 
Cherbourg et à Besançon, 3 à Belle-Isle. Ce 
matin, le temps est pluvieux dans l'Ouest et 
le Nord, nuageux ou brumeux dans les autres 
régions. 

La température a baissé légèrement dans le 
nord de la France: elle est généralement un 
peu supérieure à la normale sur l'ouest 'ie 
l'Europe. Le thermomètre marquait ce matin : 
15o à Dunkerque et à Nancy, 16 à Cherbourg 
et à Limoges, 17 à Nantes, 18 à Brest, 19 à Bor-
deaux, 20 à Lyon, 23 à Marseille, 25 a Biarritz, 
27 â Alger. 

En France, la température va rester généra-
lement élevée; des pluies orageuses sont pro-
bables. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 29 août. 

Heures Tuer" Baro" Ciel Vents 

MitumadelaniUt 
8 heures du matin 
Midi 
Maceima du 'our 

17 5 
18.0 
2D.0 
30.8 

» 
755.0 
763.0 

» 

Clair. 
Couvert. 

» 

s.s!-o. 
s.-o. 

s 

(F r Mesdames, Mesdemoiselles, 
Votre Journal préféré pour 

modèles de bon goût. 

 -\ LA VERITABLE 

Mode Française 
DE PARIS v t 

vous réserve ONE AGRÉABLE SUR. 
PRISE dans le numéro qui paraît ce 
ce Jour. En plus des nombreux mo-
dèles de Toilettes ét manteaux pour 
Dames, Jeunes Filles et Enfants, qui 
se porteront pendant la saison, il 
vous donne gratuitement TROIS 
SUPPLEMENTS, dont la valeur de 
chacun, acheté séparément, est su-
périeure au prix du journal. 

Ces suppléments sont : 
1» Le Patron d'une Blouse élégante; 
2c Le Patron d'un Soutien-gorge; 
3° Un magnifique Panorama en 

couleur, sur deux grandes pages 
réunies, qui fera une belle affiche 
pour les couturières. Tous les mo-
dèles sont simples, élégants et faci-
les a exécuter. 

La Véritable Mode Française de Paris 
est le plus avantageux et le moins 
cher des journaux de mode de luxe: 

o ir so ie nuffléro de 32 pages 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde. 
Envoi franco contre 60 centimes. 

BOURSE DE PARIS 
du 29 juillet 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme. 3 % demandé, Extérieure et 

fonds russes calmes, reprise de la Banque de 
Paris, hausse des raffineries Say; Thomson, 
métaux, valeurs russes très fermes sur nou-
velle avance du rouble. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 63 60; 

3 % amortissable, 73 65; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
409: Afriq. occid. française, 377; Tunis 1892, 344 
50; Maroc 1911, 433; Argentine 1907, 480; 1911, 86; 
Chine 1908, 420; 1913 (réorg.), 433; Espagne (Ex-
têr.), 100 15; Hellénique 1881, 305; 1887, 300: Ja-
pon Bons 1913, 530; Maroc 1904, 486; 1910, 474; 
Russie 1891 et 1894, 62 75; 1894, 67 25; 1906, 90; Ser-
bie 1895, 61 50; Dette ottomane unifiée, 65 50. 

Etablissement de crédit (actions). — Banque 
de France. 5,395; Banque d'Algérie, 3,250; Ban-
que de Paris, 1,198: Crédit foncier, 775; Crédit 
industriel non libéré, 632; Crédit lyonnais, 1,310; 
Crédit mobilier, 368; Banque française, 192; 
Banque de l'Unio i parisienne, 694; Banque de 
l'Azoff-Don, 1.350; Foncier égyptien, 635. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
5S5; Est, 4S0; jouiss., 338; P.-L.-M., 1,085; Orléans. 
1,208; jouiss., 717; Ouest. 724; jouiss., 350; Nord 
d3 l'Espagne, 431; Saragosse, 431. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 525; 
Comp. des Métaux, 1,015; Comp. générale tran-
sat, ordin., 199 50; prior.. £00; Docks de Mar-
seille, 446: Messag. marit., ordin, 134: prior., 
165 Métropolitain, 460: Nord-Sud, 125; Sels 
Gemm ., 340; Suez (Canal maritime), 4,900; So-
ciété civilr» Suez, 3,000; Suez (Parts fondateurs), 
2,050; Procédés Thomson-Houston, 690; Tram-
ways (Comp. générale des,, 401; Aciéries de la 
Marine, 2,500' Chargeurs Réunis, Comp. fran-
çais 925- part, 350: Compt et mat. d'usines à 
gaz, 1,372; Creusot, 2,405; Dynamite centrale, 
790 Edison (Comp Continentale), 530; Fives-
Lllle, 730; Tréfileries OVi Havre, 360; Mines do 
Malfldano. 219; Nickel, 1,450; Say, ordin., 500; 
Distribution Parisienne, 296; Sosnowlce, 875; 
Naphte Russe. .468; Télégraphes du Nord, 1,200. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
539; 1871, 373 50; 1875. 502; 1S76, 495; 1892, 268, 189!-
1896. 278 50; 1893, 337; 1899, 328 50; 1901, 327; 1903, 
344: 2 3/4 1910, 293; 1912, 216. 

Crédit foncier. — Communales 1S79, 410 50; 
1880, 470; 1891, 320; 1892. 315: 1899, 345; 1912. 204. 

Foncières 1879. 474 50: 1S83. 335. 1885. 359; 1895, 
J64; 1903, 391; 1909. 210 50: 3 U 1913 libérée, 40Ï; 
4 % 1913, 440. 

Chemins de ter. — Bône-Guelma, 336; Est 4 %, 
418; 3 %, 342; nouvelles, 347; Midi. 353; nouvel-
les, 346 50 ; 2 %, 318; Nord 4 415; 3 %, 349 50; 
nouvelles, 350 50; Orléans 4 %, 41o; 3 % 363; 
1884, 347; 2 >A %. 315; Ouest, 377 75; nouvelles, 
363; Ouest-Algérien, 318 50; P.-L.-M. fusion, 
339 50; nouvelles. 313: 2 '.i %, 310. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1831, ,302; Messageries maritimes. 338 50; Omni-
bus de Paris, 375; Tramways. 396 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous 2e série fixe, 321; Asturies Ire hyp., 
401: 2e hyp., 305; Autrichiennes, lro hyp., 340; 

Caeérès var.. 161; Nord Espagne Ire hyp., 404; 
2o hyp.,' 365. 5e hyp, 358; Portugais 1er rang, 
-96; Lombardes anc. 186; nouv., 187; Saragosse 
?e hyp.. 315, 'e nyp , 341 ;.Riazan Ouralsk, 366; 
Volga-Bougoulma. 400; Altaï. 432 50; New-York, 
New Haven 467 50: Chicago, 477 50. 

Diverses - Crédit foncer égyptien 3 >à %, 
S0-; 4 %. 465. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 84 75. 
Actions. — Machines Hartmann, 501; lîrnay, 

1,700; Malacca ord. 121 50; Maltzotf, 708; Bakou, 
1,660; Boryslaw, 56; Colombin, 1.130; Lianosoff, 
386; Spies Pétrolôum, 1,950; De Beers ord., 314; 
preferred. 389; Jagersfontein, 101; TharslS, 147; 
Cape Copper, 118; Spassky Copper, 61 85; Utah 
Copper, 197; Butte et Supérior, 440; Platine (Cie 
Industr. du), 569; Shansi, 25; Toula. 1,478; Ba-
lia Karaldin. 327. 

Mines d'Or. - East Rand, 21 50; Goldflelds, 
48; I.éna Goldflelds, 52; Modderfontein B., 190 
50; Robinson Gold, 24 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 01 Vi A 28 09 <A; Espagne, 593 V4 

a 599 w; Hollande, 241 à 245; Italie, 90 à 98; 
New-York, 586 à 592; Portugal, 402 y, h 422 >,:>; 
Pétrograd, 192 à 202; Danemark, 161 à 165: 
Suède, 166 V, à 170 >v. Norvège. 165 à 169. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 80; Barcelone, 84; Lisbon-

ne, 735; Buenos-Ayres (or), 48 5/16; Rio-de-Ja-
neiro. 12 5/8; Valparalso, 9 V4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 Juillet 1916 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupu-
re, 63 55. — 5 % comptant, 89 80. — Obligations 
de la Ville de Paris 1865, 539; dito 1876, 490; 
dito 1S98, 344. — Obligations communales 1880, 
488; dito foncières 1885, 356; dit*- foncières 1899, 
365; Ob. Economiques, 329 50 — Est, actions de 
500 fr., 835; dito obligations 3 % nouvelles, 845. 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), obligations 
fusion 3 % anc. 340. - Midi, obligations 3 % 
nouvelles. 347. - Nord, obligations 3 %, 346. — 
Ouest, obligations 3 %, 378. — Messagerie Mari-
time p»«, 167; dito ord., 135. — Rio-Tinto, 1,770. 

Bulletin de la 2» partie 
Vapeur français, 65 fr. 

Petits Propos des«Pink» 
Depuis Cléopâtre, qui faisait dissoudre 

des perles de grand prix dans du vinaigre, 
il y a toujours eu des gens pour gaspiller. 
Il existe, par exemple, quantité d'anémi-
ques qui ont dépensé sans fuccès de gros-
ses sommes en traitements de toutes sortes, 
en médicaments nouveaux, et qui s'en se-
raient tirés â bien meilleur compte et pour 
leur bourse et pour leur santé, s'ils avaient 
fait une cure de Pilules Pink, médicament 
qui guérit depuis 30 ans et qui, depuis 30 
ans, met sous les yeux de tous des attesta-
tions de guérison parfaitement authentiques 
avec nom, prénoms, adresse et même pho-
tographie de la personne guérie. 

Il est juste de dire que ceux qui ont vu 
parmi leurs amis ou leurs parents quel-
qu'un de malade prendre les Pilules Pink, 
ne gaspillent ni leur temps ni leur argent 
lorsqu'ils viennent à être malades eux-mê-
mes. Ils prennent tout de suite les Pilules 
Pink qui ne peuvent faire moins que do les 
guérir, comme elles ont déjà guéri leurs 
parents ou amis. 

IHeCOISSIAT 

Mme Coissiat, demeurant 8, rue Linné, à 
Paris, a vu sa sœur guérie par les Pilules 
Pink. Malade elle-même, elle a immédiate-
ment pris les Pilules Pink et a été guérie 
aussi. 

s Ma sœur, écrit-elle, ayant été guérie par 
les Pilules Pink, m'engagea à suivre ce 
traitement pour essayer de me fortifier et 
de m'arracher & l'anémie qui me minait 
depuis longtemps. J'avais essayé de tout, 
glycérophosphate, vin de quinquina, sura-
limentation, mais en vain. Seules vos ex-
cellentes Pilules Pink ont pu avoir raison 
du mal. Je me porte maintenant à mer-
veille. Je travaille sans fatigue, mange avec 
appétit et digère fort bien. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
irrégularités, neurasthénie. Elles sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dé-
pôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Pa-
ris : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six boites, 
franco. 

est iv 
BESANÇON 

Grande Métropole Horlogère 
H de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT FI 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui vous tnTerra gratuitement et Iraaco >u imitas 
Son Superbe Album Illustré N"35 

Maison de Confiance, Fondée «n 1791 , 
Lu plus importante Maison \ 

tendant directement aux prix de fabrique 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 29 août 19i« 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : , ^K";11- - pays °n Aveyron: Ire qualité, 
les 100 kilos, 330 ù 350 fr.; 2e qualité, 2W> à 3$ 
francs; 3e qualité, 200 à 250 fr. - Périgord ou 
&n1? si» rlre .fl"311": ™ à 350 fr.; 2e qualité, 
M A 2M) fr.; Je qualité, 200 à 240 fr. 
■>n A oes; - Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
7 francs Cage' 8 à le' ca«eot. 5 a 
i S?^1*^6?; Tn UuItr?s Portugaises,' le cent, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; moules, le colis, 10 à 14 fr.! 
palourdes, le colis, 6 a 8 fr 

Fruits - Citrons, le cent, 6 ù 10 fr.; figues, 
le kilo, 1 fr. à 1 fr. 30; fraises, la caisse, 0 l'r. li 
à 1 fr. ; framboises, la caisse, 50 à 75 c. ; me-
lons Cantaloup, la douzaine, 10 à 14 fr.; dito 
vers, la douzaine, 3 à 12 fr.; noisettes, le kilo, 
70 à 80 c.; oranges, le cent, 0 fr. 90 à 1 fr. 20; 
poires William, les 100 kilos, 45 à 60 fr.; raisin 
blanc, 0 fr. 80 à 1 fr. 20; prunes de reine-Clau-
de, 0 fr. 80 â 1 fr. 20. 

Lapins. — Lapins morts, 100 kilos, 245 à! 
260 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
20 c. à 3 fr.; asperges, la botte, 50 c. à 3 £r. 50; 
choux pommés, la douz., 3 à 8 tr.;. céleri, 80 c, 
à 2 fr. ; chicorée, 40 c. à 1 fr. 30; cresson, 90 c 
à 1 fr. 20: carottes, le paq., 40 c. a J fr. 25; 
éplnards, la douz., 1 fr. 50 à 2 fr. 40; haricots 
verts, le kilo, 70 c. à 1 fr. 20; en grains, 50 c 
à 80 c; laitues, la douz., 1 fr. à I fr. 80; na-
vets, 40 c. à 1 fr. 75; oseille, 40 c. ù 70 c; pom-
mes de terre nouvelles, 100 kilos, 20 à 35 fr; 
salsifis, le paq., 75 e. à I fr. 25; tomates. 100 
kilos, 25 à 45 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 à 10 
fr.; dépouillées, du Poitou, 5 à 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mlUe-
163 à 165 fr.; Nord, 159 à 163 fr. 

Poisson Je mer. — Anguilles grosses, le klloi 
i à 3 fr.; moyennes, 1 fr. 75 à 2 fr. 30; petites, 
50 c. à 1 fr.; barbues, 3 fr. à 3 fr. 50; crevettes 
(Arcachon) 1 fr. 50 à 3 fr 50; crevettes (Santé), 
4 à 6 fr.: écrevisses gros, le cent, 6 a 8 fr.j 
moyens, 3 fr. à 4 fr. 50; éperlans ou trogues, 
1 fr. 75 à 3 fr.; grondins gros, les six, 10 à 15 fr.; 
moyens, 7 à 9 fr. ; petits, la douzaine, 3 fr. à 
4 fr. 50; homards. le kilo, 4 fr à 5 fr. 50; lan> 
goustes, 6 fr. à 6 fr. 50; maquereaux, le cent, 
25 l 50 fr. ■ martrames, la pièce, 7 à 13 fr. ; mer» 
lans, la douzaine, 1 fr. 20 à 1 fr. 75; merlus, le( 
kilo, 2 fr. 50 à 3 fr. 75; mulets, 2 fr. 50 à 4 fr.) 
raif-, 1 fr. à lfr. C0; rougets barbets, la dou* 
zaine, 1 fr 50 a 4 fr 50; rousseaux, I fr. 80 a 
2 fr. ; royans d'Arcachon, le cent, 4 fr, à 5 fr. 50! 
sardines de Bayonne, 6 à 8 fr.: de Bretagne, 5 à 
6 fr. ; de Collioure, 5 fr à 6 fr. 50; soles gros< 
ses, le kilo, 6 fr. à 7 fr. 50; moyennes. 5 à 6 fr.i 
petites, 3 à 4 fr.; thons, i fr. 50 à 2 fr. 50; tur* 
bot, 3 fr. à 3 fr. 75. 

Poisson d'eau douce. — Carpes, le kilo. 
1 fr. 60 à 2 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 365 ti 388 
francs; pigeons fuyards, les vingt, 17 à 25 fr.j 
moyens, 28 à 35 fr. ; poules et coqs, les 100 kj> 
los, 360 a 420 fr.; poulets, 400 à 450 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHES AUX PRUNES 
Laugnac, 29 août.-

Notre marché aux prunes si renommé comï 
mencera jeudi 7 septembre, heure habituelle. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS' 
(Cote officielle des Marchandise,;) 

Paris, 29 août, 
Sucres, incotés. 
Alcools, inootés. 
Huile de lin, de 134 à 135 fr. 

Bévue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation généralo 
Les récentes nouvelles qui nous parviennent 

des centres résineux américains et de diverj 
milieux résineux anglais précisent l'excellent 
terrain sur lequel nous présentions les pro< 
dui'ts résineux uans nos dernière et avant-uer< 
nière chroniques: le ton de «fermeté» s'a» 
Arme avec les besoins chaque jour plus nette< 
ment indiqués et les rendements des nouvelles 
récoltes franco-américaines, dont on commem 
ce à pouvoir évaluer l'importance, à quelques 
centaines de tonnes prés. Maintenant que lei 
diverses considérations, susceptibles d'agiï 
pendant plusieurs semaines à venir, nous son! 
connues, passons rapidement aux évolutionsi 
des cours. 

Le marché de Dax, samedi, a été ferme, et, 
malgré la présence de peu de fabricants, on .yj 
a traité quelques bons lots d'essence de téré< 
benthine t 109 fr., départ des usines, c'est-à-
dire en hausse de i fr. sur la précédente réu» 
nion dacquoise. A ce même marché, les braia 
ont vu leur prix s'élever de 0 fr. 25, au cours 
de 46 fr. 50. Quant aux types de résines pâles 
(colophanes), les producteurs n'acceptaient! 
pas ce prix de 48 fr. offert par le commerça 
de gros; les fabricants landais-girondins, très; 
peu pourvus de sortes extra-claires, ne sem-
blent nullement pressés de se débarrasser! 
d'une marchandise relativement peu abondan-
te et d'un placement si facile. Tous les prix! 
indiqués cl-dessus s'entendent, bien entendu,; 
pour marchandises disponibles actuellement^ 
et départ des usines. 

Les grandes places résineuses anglaises pré* 
sentent peut-être un peu moins de fermeté quel 
les marchés français; nous ne pensons pas quel 
cela soit le fait du stock térébenthineux Ion* 
donien, presque chaque jour consolidé par lest 
nombreux arrivages de produits américains} 
les sorties du port de Londres restent actives 
et les prix ne pourront, dans l'avenir, qu'être! 
favorablement Influencés par cet état de cho-
ses. Voici la récapitulation des cotes des der-
niers huit jours : le 28 août, 42 sh. 9 d., fermej 
le 19, 42 sh. 4 d., plus faible; le 21, 42 sh. 3 d.,-
faible; le 22, 42 sh. 4 d. jt, plus ferme; les 
24 et 25 août, 42 sh. 4 d. M, faible. 

En Angleterre, les résines américaines com 
tinuent a trouver preneurs à de bons prix : 14 
type commun fait 21 sh. 6 d. ; le grade G, g 
22 sh. ; l'extra claire W. W.. cote 28 sh. 

En raison des mauvaises conditions atmos* 
phé'iques dans lesquelles le travail résineua 
des chantiers américains s'opère, on considéra 
toujours, là-bas, une diminution important^ 
de récolte. 

De plus, les réceptions, de ce fait, dans lest 
ports de la côte Atlantique yankee sont peu! 
importantes, et les accumulations cubent rela< 
tivement peu. Le cours des essences de téréj 
benthine est assez bien tenu sur la base dd, 
42 cents 3/4, le gallon de 3 litres 7S5. Les résines 
sont également fermes, en Amérique : 14 
type F est à 6 dollars 10. , 

Pour terminer, disons qu'en France, d'une 
manière générale, les ventes d'essence de téré< 
benthin3 sont actives. Le gouvernement es! 
preneur de très grosses quantités, et cela con< 
tribue, dans une forte mesure, à diminuer les; 
réserves du Sud-Ouest. L'exportation est plus 
calme, car los autorisations de « sorties » sonl 
de plus en plus difficiles à obtenir. 

Em. BX. î 
Londres, 28 août. I 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispdi 
nible, 42 sh. 1 d û; juillet-août, incoté; sep-
tembre-décembre, 42 sh. 10 d. ,vi; janvier-avrilj 
44 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 a. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 28 août. 

Blés, Incoté; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à' 
22 fr. 50; orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr. ; maïs 
blanc, les 75 kilos, 34 à 35 fr. : haricots, l'hec-
tolitre, 53 à 60 fr. : fèves les 65 kilos, 23 a 24 fr. ; 
vesecs noires, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. — Foin les 50 kilos, 7 A 8 fr.; 
sainfoin, Ire coupe, 8 à 9 fr. ; 2o et 3e coupes,,1 7 fr. 30 à 8 fr. 40; paille de blé, 4 fr. 60 à 5 fr. 20; 
paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 août. 

Cuivre. — Disponible, lio liv. 10 sh.; à ter>. 
me, 109 liv. 

Etain. — Disponible, 172 liv. 15 sh; à terme'4 173 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; â terme* 

29 liv. 10 sh. , , „ , 
Zinc. — Disajonitle, 53 liv.; a trois mois, 45 Un 
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BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(C0I3 officielle des Marchandises) 
Paris, 28 août. 

Bw.'-ros, imv.tvs. 
Alcools, lncoté3. 
Huile de lin, m fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La VtUette, 28 août. 

Bœufs. — Amenés, ?,6G7, Invendus, 101. lie 
t;uaiilt5. 2 fr. 50: 2e qualité, 2 l'r. 22; 3e (iu'dité, 
ï ir. 1-. Prix extrêmes ; de 1 fr. 78 a 2 fr. (';;;. 

Vaches. — Amenées, 1,839; invendues, 105. Ire 
qualité, 2 fr. 50: 2e finalité. 2 fr. 30; 3e qualité, 
il l'r. 03. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 A 2 fr. ffl 

Taureaux. — Amenés, 330; invendus, 12. Ire 
Qualité, fr. ;iii; ?e qualité, 2 fr. 22; ie qualité, 
S fr. 01. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 A 2 fr. 40. 

Veaux. — Amenés, 1.537; invendus, 9. Ire 
qualité. 8 fr, 04; 2e qualité, 2 fr. 44; 3e qualité. 
S fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 fi 3 fr. 21. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,685. Ire 
'qualité, 3 fr. 50; 2e qualité. 2 fr. 81; 3e qualité. 
t ie. 40. Prix extrêmes : de 1 fr.'92 A 3 fr. 8-. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.030. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30, 3e qualité. 
8 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 A 3 fr. 70. 

Marché ferme. 11 y a beaucoup de deman-
des» et, eu raison de la température favoru-
ble, les prix.-.sont fermement soutenus Les 
veaux sont c-n hausse de 4 A 6 centimes le 

.kilo; les autres catégor^s, inchangées! 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX' 
Du 28 août. 

Espèces Aae- Vu» 
dus 

~i87; Hîî) 
143 It: 
2/2 218 

1.663 11311 

Los 5o kl los -pokly mon) 
l" qtdl 
125-130 
ni, 115 
124 129 
143 150 î 140 145 

^•qtc 
î-.o Ï5 
105 lit 
120 i2J 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moulons 

Ont été vendus I bœuf pour Marmande: 8 
taureaux. 11 vaches, pour Muret; 2 taureaux, 
20 vaches. 4 bœufs, pour Montauban. 

Le Directeur. Marcel UOUNOUILHOu. 
L» Getant : Geonrcs BOUCHON 

imprimerie GOUNOL'ÎLHOL 
rue Guirande, ,11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinons 

l,H PETTTE GIRONDE 

Pqurles Usines de Guerre ; 
LAMPES ordin. et ».

3
 Watt peur ECLAIRAGE 

CARBURE pour Éclairage tt Soudure 
LAMPES cylindrique» pour vérifie» les OBUS 

rarifs frarca sur demande ' 

OMNIUM de l'Eclairage 
143, Avenus Parmentlsr, PARIS 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la Veille Qiror.de ; 

Le Baron de CoraiwlSe 
, (CONTE» 

par Georges ELIS 
Une brochure in-S°. bien éditée 

Prix : 50 centimes 
Envoi franco contre 55 centimes, adressés au 
Directeur de la « Petite Gironde », à Bordeaux 

Dana les Magasins de la Potlle Gironde i 

Ouvrais de E. TRIGANT~GENESTE 
Sous-Préfet honoraire. 

Maanel Formulaire des Demandes de 
PENSlUNSet SECOUES MMEBI4TS 

(183 VEUVES de militaires non fonctionnaires 
PfUX t^l FRANC .,'' 

GUIDE PKATÏQUE 

des REFORMES Nc 1, N« 2 
REFORMES TEMPORAIRES et de leurs Familles 

Maintien ou Hctian des Allocations â cellei 
Gratifications renouvelables 

Allocations spéciales. Secours o>/.r lïilormîs 
PRIX : I FRANC 

Envol franco contre mandat-poste adressé 
au Directeur de la Petite Gironde, a Bor-
deaux. 

VIENT DE PARAITRE 

LE CRITÉRIUM OE LA VALEU.t 
EN MATIÈRE DE 

RÉQUISITIONS MILITAIRES 
(Loi du ivlllct 1S7T) 

par 
E.-R. LAPON, procureur de la République 

prés le tribunal d'Ortlioz. 
J. BONNECASE professeur agrégé a la 

Faculté de droit dé l'Université de Bordeaux. 
Une étude do ce goure parall â une neure 

singulièrement opportune Elle ne peut que 
faciliter la solution des difficultés d'une ex-
trême Importance auxquelles ont donné llou 
les réquisitions, et qui sont actuellement en 
instance devant les tribunaux A co titre, l'é-
tude de MM Lafon Bonnecase s'impose 
aussi bien à l'attention des particuliers qu'A 
celle des magistrats et des hommes d'affaires. 

Prix 2 francs 
Dans le3 magasins de la «Petite Gironde». 

Envol franco contre mandat-poste adressé au 
Directeur de la « Petite G: onde» à Bordeaux. 

LE RETOUR D'AGE 
foutes les remines connaissent 

les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bteu connus. C'est 
d'abord une sensation d'étoulîe-
meut et de suffocation qui étreint 
la gorgo, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour taire 
place a une sueui troide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou 
reux, les règles se renouvellent ir-

régulières ou trop abondantes n bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

tngcrce portrait 

J! 
Nous ne cesserons do répéter que toute femme qui 

atteint l'âge d© quarante ans, môme celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENDE de l'Abbé SOURV à des intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
ta cougesttoii, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
l les : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome. Maux d'es-
tomac, d'intestins, des Nerfs, ete 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV se trouve dans ton 
tes les Pharmacies le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60 les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'ADbô SOURY 
car elle seule veut vous quérir 

a Chicorée CAOUA 
r\ pour que foui le monde la goûte 

en paqyer de 

,^TS ^ta FORTE SOMME 
pour quérir RHUBÏATISffiTE, 

GOUTTE, fctRAVBLLE.jPŒKBS 
LUMBAGO, etc., etc. 

POUR 2FR 50 . 

L'UROMÉTIIE LAIBIOTT 
peut le faire à coup sûr. 

Elle ne connaît pan d'In-
succès. Ella fond comme 
par enchantsmant lea 
tirâtes. Ie3 oxalates et 
tous los sêdiraenta dan-
gereux qui encrassent 
les organes des séden-
taires ma!ade3. 

fr 50 L'ETUI 

de 50 COMPRIMÉS 
rfan3 toutes les bonnes 

Pharmacies. 

~MzM. E.PiONDEPIHURE, PIunaea,àPnÉMERV(Nièvre), 2f* 

VENTE AUX ENCHÈRES 
W BARSNGÛUCor5rSur:re' 

76, cours de Tourny, 76. 

Le jeudi SI août 1916, A 13 beu-
i'es. Hôtel des Ventes, 7, rue Vol-
taire, il sera vendu: petit salon, 
chambres noyer, pitchnin, lit fer 
et cuivre, armoire anglaise, ffla-
fes, commode, literie, bon ves-
tiaire d'homme, linge, belle ma-
fhine A coudre. 

Au comptant, 5 %. 

Camp de Soage 
ADJUDICATION 

Su camp de Soûgè; le '.9 septem-
bre 1916, à 9 heures 30, 

Fourniture (la ia Vfanérj fraîche 
ftéees-saire aux troupes du camp 
rte Souge du l=r octubre au 31 dé-
cembre 1916. 

Effectif approximatif i scivir: 
>,<>00 HOMMES. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au Bureau de la commission des 
««Un a ires du camp de Soupe, 
Dù les intéressés pourront les 
ponsulter jusqu'au" 11 septem-
bre Inclus; 

Camp de Songe, le 20 ao'it 1P1C. 
Le chel de bat ai Ucm, 

Président rieja commission, 
DENOMBRE ' 

Poucirerie nationale 
D'ANGOLT.EME 

Le lundi 11 septembre 1916, A 
H heures, concours pour la four-
niture de viande (raidie, épice-
rie, légumes, vin, bière eî, géné-
ralement toutes denrées comes-
tible; pour le i« trimestre 1916. 

Pour renseignements. - s'adres-
ser au Bureau des ordinaires de 
la Poudrerie d'Angoulême." 

VENTE AUXINCHÈRÊS 
Le 10 septembre 191(1. A 10 heu-

res, aura lieu A la mairie de Por-
tets la vente aux enchères du 
domaine communal, ancien pres-
bytère, situé au bourg de Por-
tets, et composé d'une maison 
dTiubi tution. dépendances, vigne, 
cours, jardins, en un seul en-
clos. Contenance : ?>i»W. Mise A 
prix : 8,000 francs. 

AU OKMANDÉ un ouvrier bouf-
UH relier, sérieux et capable. 
S'adr. 15, rue de Berry, 16, Bdx. 

AU achèterait pelit.cheval 1»35. 
UR voiture, harnais. — Ecrire: 
Devès, is, rue Ferrère, Bordeaux 

nu dem. garçon rour-e-s IÔ-18 a. 
Un lîcfér. î, rue Kspril-dos-Lojs 

AU dem. comptable non mobi-
Wn lieé, actif. Référ. et app'8 de-
mandés. Ecr. Versac, Ag. Havas. 

f»9i demande 50 ouvrières trico-
Uïi tattses sur machines recti-
Mgnes, jauge 7 ou S, pour fabri-
cation <le chandails. S'adr. Fer? 
l-iml (tl.AGZIKRKS, bonneterie, J —•—: : • 
f^a-^Ut-J,'ittt*» Oftl-fii-Uaionne). J[ Homme fort aeoi« 38. r. Lanslols 

don), louer propriété pour 
bétail envir. Bordx. Adr. jl. 

LE PREMIER ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS 

publie cette semttins 
en numéro spécial : 

16 pages, dont 8 en couleurs, 
illustrées par les maîtres du crayon : 

ALBERT GUJ LLAUME, POUL BOT, MARCEL CAPY, 
1CART, LEROY, GERDA WEGENER, etc., etc. etc. 

Texte de Rodolphe BR1NGER 
Chanson inédite de FURSY 

25 CENTIMES ie numéro 25 CENTIMES 
En Venle dans les Magasins et Dépôts de ia Petite Gironde 

VOIE! 
T. les jours 9 à 13 el 3 à 6 h. dim. et fêtes (usqu'si la h. Rcnseljrn. craluits e! p. correspond Oisorétioiî 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3, cours de l'Intendance, Borueaax. 

A \1SM nraE i°u château mo-
fl VCnllnEldc.rnc, parft. état, 
eau, électricité, communs, gr" 
parc, potager, pièce d'eau, dans 
petite ville H'o-Garonne. munie 
toutes ressources, sur grande li-
gne. S'adr. bureau du journal. 

HISIÎ 5«î 61 SAVONS, prix rê-HUILE.U doits. Ecr. Mouisson 
fils. A Salon fB.-d-R.) Agents d4«« 

Aide, des postes demandée quai 
de Paludate, 75, Bordeaux. 

MONTRES BRACELETS 
acier oxydé, courroie cuir, 11 fr;; 
nickel, articles supérieurs, 12 fr. 
Envoi franco. Agents demandés. 
Camus, 72, b<l St-Michel, PARIS. 

AU DEM. bonne sténo-dactylo. 
Uil Ecrire Batgnol, Ag. Havas. 

O U DEMANDE dame ay. bonne 
Si écriture et quelq. notions 

comptabilité. Ec. Balgnol, Havas. 

GËRAUTd irnriieut)les 'prlvêJ 

lesPropr 
se recommande à M« 

Dabadie, 6, r.Guiraude 

P3 \ISON D'EXPEDITION* deman-
m de' homme vigoureux, pla-
ce stable. Ecr. Bàignol, Havas. 

F EMME DE CII.-VMRRE deman-
dée, bonnes références, rue 

Saint-Genès, 36, de 2 à 5 heures. 

TOII'ILI.AGE, DEGAUCHISiSA. 
.GE, RABOTAGE A FAÇON, 

Usine C ARLES, rue Babin, 10. 

fifl V'I ELOT ET NOVICE Oeman-
m dés. Ecrire vapeur «Berceu-
se», service du Cap, Arcachon. 

D EM. 2 chambr. et cusine meub. 
près g., bateau, train. OTO, 

S2, rue Wustenberg, Bordeaux. 

GARÇON COURSES 
demandé, J. Tajan-I.arrieu et Co, 
U; rue Itohan, H, Bordeaux. 

Auxiliaire mobilisé poudr" St-
Médard dem. permut. arsenal 

Tarbes. Ecr. Délugat, chez Men-
geon, St-Médard-en-Jalles (Gu-ip) 

terrain induslr', raccord' 
voie ferrée. S'» 32,b<)Taience 

WUiUX TOLE 0HPULÉS 

VOLETS. PEHSlEN.Miù FER ni DE AUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monle-Plats 

PLANS ET DEVIS SP11 DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENiSERG 

35 h il, rus des Sablières. 

ftI»JC Les patrons sont priés 
ntiu de faire connaître à ia 
Bourse beljje du travail, i, place 
Frédéric-Sauvage, A S te-Adresse 
{Seine-Inférieure), les vacances. 

VFRMINF Punaises, poux, 
■ kllirillll. moustiques, mou-
che';, cafards, puces, souris, des-
truction radicale en 21 lire». Ecr. 
Cliarnaud, r. Truguef, 7, Toulûn. 

A UTO Seap 1914, 18 chev., à v. 
8,500 fr., t, r. St-Hubert, Bx. 

Saint-Auf/ustin, éehoppe 
pièces. Rapp. 210. P- 2,500. 

S'adr. Laval, r. Saint-Jean, 30. 

G ausc de santé, lioitUinyeiio et 
(trains A veudro ou à louer. 

Important centrevSud-Ouest. Fa-
cilités de paiement. Adr. b. jl. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
I I.ORUr», il, rue Dauphlne. Bx. 

Grands Portraits primes. 

Pftpa louer appartement ou 
w Un propriété, trouver Im-

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces », 
en vente dans tous les kiosques. 

A|| dem. bon mécanicien çon-
Uli trenu-.ltre pour garago auto 
Ecrira : Farnls, Agence Havas. 

AU douiandc une femme de 
Un chambre sérieuse connaiss' 
bien sort service.. S'adresser le 
matin, 124, rue de Pessac, iïordx. 

Ihoto. Retoucheur clichés cid*. 
FLORIAN, 11, rue Dauphlne. 

lo.rdu vendredi trousseau clés, 
r Happ. Clologe, 10, c. Pasteur. 

• ch. cher timbr.-pos'e ancie::?. 
Wcéd. statuettes ivoire,, broute. 
Villa Termont, rue des Villas. 
,-nenue République, Caudéran. 

Apparlem* garni A louer. 3 p'.è-
M ces,' eau et sa?.. 31, r. Prunier. 

Auxiliaire 18» infanterie, Pau, 
demande permut» auxiliaire 

BordX. S'adr. 14, r. des Herbes. 

« \1 PI-71IT PRKS^ÔIR à vis, 
H Vi petit prix. Ec. fiox, Itsrvsjj 

Vifs !£ K T R A On'1''1' 
l'li« «l.r.Pevronnoî OU". 
na. WBroa soi-ratr 

¥ I NS i 
oi ORES j Meilleurs 
!>8, quai Paludate, Bordeaux. 

cêe^ cher.e â vendre. S'adresser 
Garric. Layrac 'Lot-et-Gaionne) 

A PUAT Mobiliers modernes 
""fil ai aneienis. Objets 

d'a.t, i-ecotmaiss. Vionl de-Piété 
LABAURAQUE. 14. c. Albret. Bx 

©«'«S ACHETEUR MOTO. Faire 
©'Offres Prévost, 74, av. Carnot. 

2 rt bons ouvriers demandés com-
" me laveurs et euvisles à 90 c. 

et 1 fr. 10 l'heure pour la fabrica-
tion du sulfate de cuivre. Salai-
res minimums 9 fr. 45 et 11 fr. 50 
par jour et travail assuré toute 
l'année A tout ouvrier sérieux. 
S'adresser Société anonvme LA 
CORNIJBIA, Bordeaux - Bastide. 

O uvrier panificateur derrr** par 
Coopérative. Ménage préfér™. 

Augustin Pourquey, A Gérons. 

Bébé Peuseol 4 cyl, C HP, 3 vit.; 
Charron 12 IIP, 4 cyl.. torpé-

do 4 pl.. roues amovibles, comp-
teur, modèle récent. GARAGE 
BORDELAIS, 251, r. Judaïque, B" 

O uvriers maçons, tailleurs do 
pierre, cimentiers béton ar-

mé, cha.'poi)tiers et manoeuvres 
sont demandés Entreprise Bali-
neau, usine de la C'o Royale As-
tûrienne. A Rochefort-sur-Mer. 
— Travail assuré. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours (î'Aïgase-LorralDê 121 

ftfiMF RBFLGIEF., possédant 
UfiiTlh p.usieurs belles fourru-
res, dont une belle parure, échar-
pe et manchon en skungs. état 
neuf, désire les vendre prix bon 
marché, ainsi qu'un beau man-
teau en Icu'tre forme godets. 
Pressé. S'adresser 87, avenue Co-
llgny, 87, A LA ROCHELLE. 

Monsieur honorable, courant as-
s'.irances, accepterait place dans 
sérieuse Compagnie. Davilie, bu-
reau du Journal. 

J 'ACHETE meuble, laine, plume, 
débarras apr. décès, cause dé-

part. C Massez, e. Cicé, 26. Bdx. 

Chauffeur d'nulo. réf., dem. pl. 
Ecr. A. Rydey, r. Del tort, 33. 

Cheval et volt. four, a vendre, 
139, r. de la Benaugo. Rapide. 

Iiadieron demandé. Adr. b. jnal. 

Vins. Ancien voyagem' av. vieil-
le clientèle bourgeoise s'arran-
gerait avec maison. Ecr. Cuyau-
bèr-o. 57, cours d'Alsace, BOrdX. [ 

tUSîNE LATASTE 
Teinture, 3, rue de Lescure, Bx, 
dem. manœuvres et ont . A la sem. 

APP1» ou maison c' 3 ch. de maî-
tre, 2 de domest., cuis., salle 

A rr.ang., Olectric, durée guerre, 
200 fr. p. mois, demandé. Bur. 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise, 12. 

S LIS A Cil ET EUR de bou.tçilleï 
tous types mardi1'». Lapnyrc. 

1. c, Samf-Jetfa/ Caa- l'aj'.tiîèa. 

U PERSONNE ayant pris un 
étui contenant parapluies, 

cannes argent initiales G. F. — 
A. F., ombrelle, devant le 13, rue 
Dauzats, le rapp. à c" adr. liée. 

A U EN DUE. près Saintes, auto 
M » Cliarton 10 HP. 2 cylindres, 
2 places, parfait état. — Pren-
dre l'adresse au bureau journal. 

F AITES REPARER vos machi-
nes A écrire, à calculer, allées 

Tourny. 52 (Té!. 9-fil». et. VOUS 
ACRE/ TOUTE SATISFACTION 

PRODUITS FORESTIERS 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

fadm Etablissement'; IV1ARC & COLOUBiE 
Société A nonymv au Capital de SèO.OOS iranes 

 a VILLANDRAUT (Gironde) 

^ CAISSES ) > ,MO IJI. l,' R li M ^-fpÀRljïîKÏs) 
^ d oniballage i*{ poar canalisations 8iettrii[a9S y ^ pin st eheise J 

^-TLE^TOCK LE p7uS?!»llr'0R™^ 

FOIRE DE BORDEAUX! Section IV - Stand» Il et ftt 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
!n!«<li»n «2« l« n»*,. dartre», herpès, vices du tanK, platea de 

mS SfllnS On 13 ri331maiivai.se nature réputées fnourabtc», j 
ITiatUUICd m IU I &aU

tcml
 jnlaUUblemènt suerlt, même en ! 

eiTÏÏÇÇî.n TRAITEMENT VÉGÉTAL du D 
Pour recevoir cette m'îrvolïïsuso méthode GRATIS et FRAtleo, écrire 

là M. A, PASSERIEUX (Sï ï.).Spécialiste 48 B»«3>Fas«il.5B»S!>BA*'Ii 

nFous Transports garantis faits aux délais in* 
■* diqués. Célérité sans concurrence. S'adresser 

J. TAJAN-LARR1EU & G*, U.rueHohao, Bordeaux 
§\ | M n S? C& voue qui soutirez cio : tœar, 

SWa 14 flb) M W Ki *9 estomae, diabète, sibamine, constipatloD, 
.entérite, rhnmatisrae, prestotite. goolte, obésité, eczéma, neurasthénie, etc. 
Suérlssez-vous par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE do M. l'Abbé W»arUi, 
ancien Curé de Martaînneville (Sommé). Brochure Gratuite. Muséum Botanique 

do l'abbé Wiani, Rue Vietor-Hngo, 128, Tours (ï.-et-L.). 

mm. 
Demander renseisnemenl» F0HTANAU0, me Sainte-Croix, l)t. Bordeatm 

VOIES URiNAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de COU. Clinique Wasseraiann, 
rue Vital-Carlet 2Q, il .ROIÏAUX. citiiriso» en dits 
séance des Rétrécissements *t ries Ecoulement*. 

A KOCHES'iiRT, tous» les jeudis, Hdtcl I.afayelîe, à miûl. 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toilette jus-
que sur le front, âucun d'eux n'oublie son Oacon de Denlol. 

Le Dento! (eau, pAle et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous lea 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse el persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toules les bonnes maisons ven« 
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FREP.B. 19. rue Jacob, Paris. 
Le DSMTOL est. un produit français. 

C M fir H § f 11 sofflt cl'env°y«r à I» Maison FRERE, 
4PÎ O fc M O 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol el une bolle do Poudre Dentol. 

Foire de Bordeanix I 0 

HOTEL PERIGORR 
Chambres depuis 2 fr. 

.E.AINE BUREL 
2'J fr. te kilo 

11, rue Màiitrcc, II, Bordeaux. 

FM. j. g. 11 a. p. bur. et cour-
ses, St"»», 20, c. Chapeau-Rouge. 

DEUX VACHES or!U^r 
ment de la propriété de Tarii-
fume, c" de Pessac. La personne 
qui les aur. retrouvées est priée 
avis' M. Régean, il, r. Ausone,B" 

La Vie chère 
Deux beaux chevaux, r, et 0 n-., 

seront détaillés jeudi et samedi, j 
53, avenue TTiier.-, Udx-Bésiidc. 

R EMINGTON visible, état mvif. 
A vendre. S'adresser Duber-

trand, 7, rue S~aliger, Bordx. 

Demande employé homme ou 
dame épicerie et garçon dè 

courses, 3. rue de Gourgue. 

nii dyn». A louer, quartier Ju-
vli djtlque, 2 ou 3 pièces meu-
bl. Tapie, 11, r. Cb.-Maiionneau. 

land. Il i Dclàùhày-Bellev. 
■ 15 IIP, 11)10. parfait étal. 3 

et 1, quai Moulinatte (Règles). 

Auxiliaire A Bordeaux, 1S» sec-
tton !n/lrmiér's, dem. permutt 

Sa.intes ou St-Jean-Anjély.Ad. jl. 

r. Saim-Charles. O cVRifciti'S. usine demandées, 
Sëu rea u 

S flSîBPSCD dem. pour reclier-
VUilUICndie eau. clos Can-

telouve, cbeni. Garros, A Bruges. 

D EM. msa p-faitour vi.aner., logé, 
trav as»; t" an»'. E. Sir, Hayas 

nCBi-ViNDE cinployë. épicerie 
Utoftl r-t Jeune garçon do Côtir-
Ses 2i2, vue Sainîe-l'athet-iue. 

Î dvriér eoiticur demandé, 
cours Pasteur, Bordeaux. 

CHARPENTIERS SMfc 
1 fr Al fr. SO suivant: aptitudes, 
s'adrr-i-er Société ttllonymc LA 
CflttNl iMA. i:.irdAa.'iV-'ua»UUi!, 

A U pelit pressoir i\ \ is. pelit 
« prix. Ecr. Nox, A g. Havas. 

PLOMBIERS 
de 

ALTOGEM-: de 
mandés, lièi 

expérimentés au moulage-
chambres acidesi, Salaire 2 fr. ; 
par heure. Travnil assuré. Fer 
Société îUintiVMf ni A -COTiNI 
BIA ». UorilMOï - ' W*<»ti<l*i 

AU DEMANDE un raniioimeiir 
VMsérieux 32, rue Saint-Uenil. 

flli WM- vendeuses au Grand 
«H Bon\larehé,21,r.S'<i-Catiieriii<i 

IOI.I PONEY s. tare, tr. doux, 
« 10 a., à vend. Sttirdy, Havas. 

fiU dem.. AUTO 6 il 5 iliî. 1 pl., 
VU h. eial. a.v. ]i. plus de 0 ans, 
Ihaïim. l.m f. Boret, Ag. Havas. 

OERDII cliaine or, 1 médailles 
• mil. F.. S. 11 sent.-S novemb. 
Rapp. S3, rue d'Arès, Bordeaux. 

liS^nil 11 *°-u' jeùnè clden 
' *- berger loup, oreilles 
et queue longues, cotdeur grise, 
collier chain'o acier av. cadenas. 
Avis M. Cliague, Cadaujac. liée. 

Brocl-gr.es 
EN TOUS GENKfîS 

• M» «!<->: . ' -» 

î* — Ru» Juàaiaiu — M 
BORDEAUX 
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